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nous les battrons 
f L'inquiétude commence à gagner Faî-
tière et orgueilleuse Allemagne. Quel-
que soin que mettent les journaux ger-
maniques à cacher la vérité à une na-
tion d'esclaves, heureuse -d'être trom-
pée, elle se fait jour peu à peu dans les 
milieux populaires. Le blocus fait sen-
tir de plus en plus ses effets « d'affame-
ment », pour employer l'expression teu-
tonne. Le gouvernement tudesque, loin 
de conserver l'insolente arrogance du 
début, change de ton dans ses rapports 
avec les neutres. Quant au kaiser, aussi 
pape qu'empereur, s'il appelle sur l'em-
pire les bénédictions du « vieux Dieu » 
réservé à son usage personnel, il se ré-
pand aussi en homélies pour recomman-
der à son peuple la patience, la résigna-
tion, l'esprit de sacrifice. Cependant 
nos poilus, en revenant des tranchées 
de Verdun ou de la Somme, répètent 
avec une confiance qui va toujours 
grandissant : « Nous lés tenons et fio'u's' 
ïes aurons. » Et les civils, malgré Fat-, 
tente angoissée dans laquelle ils vivent, 
u'ont pas une moindre foi en la victoire. 

Pourquoi cette confiance ici, ces in-
quiétudes là-bas ? Gomment s'expli-
quent-elles ? Est-ce seulement une af-
faire de sentiment ? Cède-t-on en Alle-
magne à un pessimisme exagéré ? Glis-
sons-nous en France à un optimisme 
béat ? Non. Pessimisme et optimisme 
trouvent leur explication, ou plus exac-
tement leur justification, dans l'analyse 
impartiale et fidèle de la situation res-
pective des parties belligérantes. 

L'Allemagne espérait mettre la France 
hors de combat en quelques semaines. 
Elle se retournait ensuite avec toutes 
ses forces contre l'empire moscovite, et, 
sans laisser au tsar le temps de mobi-
liser ses immenses ressources, dictait 
à la Double-Alliance les conditions 
d'une paix aussi dure qu'humiliante. Tel 
était le plan du grand état-major alle-
mand. 

Pour le réaliser, le gouvernement de 
Berlin comptait sur l'égoïsme de la 
Grande-Bretagne et sur l'indifférence de 
l'Italie. La rapidité des coups portés à 
la France et à, la Russie, grâce à l'offen-
jsive brusquée facilitée par la violation 
de la neutralité belge, donnerait à ré-
fléchir au delà de la Manche comme de 
l'autre côté des Alpes. Ni le Royaume-
Uni ni l'Italie ne tireraient l'épée. Il suf-
fisait de frapper fort et vite. L'Allema-
gne avait pour elle la supériorité des 
effectifs, la supériorité du matériel, la 
supériorité des chemins de fer. Et 
comme la guerre devait être courte, 
l'argent ne lui manquerait pas. 
• Tout semblait admirablement pré-
paré. Comment un grain de sable em-
pêcha la machine de fonctionner ; cha-
cun le sait. C'est une histoire sur la-
quelle je ne reviendrai pas. Ce qui est 
sûr, c'est que la guerre dure depuis 
bientôt deux ans et que les chances de 
îVictoire, pour les empires de proie, s'é-
loignent de semaine en semaine. Cha-
que jour aggrave leur situation et amé-
liore la nôtre. 

Des trois facteurs matériels de la vic-
toire : hommes, matériel, argent, lequel 
reste encore aux mains de nos enne-
mis ? On le cherchera vainement. En 
rètènant pendant de longs mois devant 
iVerdun les divisions sans cesse reriou-
A'elées du kronprinz, qui ne se lasse 
pas de les envoyer à la mort, l'héroïsme 
de nos poilus n'a pas seulement fait 
l'admiration du monde, il a rendu à la 
cause commune le plus éclatant et le 
plus signalé des services. Ces cinq 
mois ont permis à la Russie de panser 
ses blessures, de reconstituer ses ar-
mées, de les munir en fusils, en canons 
et en munitions, de tout ce qui leur fai-
sait défaut l'an dernier. La terrible of-
fensive de Broussiloff au Sud et celle de 
Kouropatkine au Nord, sans parler de 
l'avance du grand-duc Nicolas en Ar-
ménie, témoignent éloquemment que ce 
temps ne fut pas perdu par nos intré-
pides alliés russes. Les Anglais surent 
aussi l'utiliser. La « petite armée » que 
le kaiser donnait avec mépris l'ordre 
à ses hordes d'anéantir, au début des 
hostilités, a grandi et a cessé d'être 
l« méprisable ». Elle compte aujour-
d'hui un million de soldats ; d'autres 
jsont prêts à combler les vides. Et l'on 
.sait la besogne qu'ils faisaient hier en-
core à Contalmaison, à Ovillers, à Po-
tières. L'Italie, de son côté, marche de 
victoire en victoire et presse vigoureu-
sement l'Autriche-Hongrie qui n'a déci-
dément pas perdu l'habitude de se faire 
battre. Et voilà qu'on parle de nouveau 
de l'intervention possible, prochaine 
peut-être, de là Roumanie. 

, Les Alliés ont donc pour eux le nom-
bre. Ils ont aussi l'argent. On a vu ces 
jjours derniers le colossal effort finan-
cier de la Grande-Bretagne. L'argent fut 
toujours le « nerf de la guerre ». Dans 
une guerre d'usure et de durée, qui met 
aux prises non pas seulement des ar-
mées, mais des nations avec toutes 
leurs forces industrielles, économiques 
et financières, combien cet aphorisme 
n'est-il pas plus vrai ! Eh bien I sur ce 

E oint, aucune comparaison n'est possi-
le entre les empires de proie et les 

nations qui combattent pour la Justice 
et le Droit. 

Deux avantages ont permis jusqu'ici 
à. l'Allemagne de tenir tète aux Alliés ; 

son matériel, ses chemins de fer. Pré-
parée de longue date à la guerre qu'elle 
a déclanchée à son heure, sa mobilisa-
tion industrielle s'est opérée bien plus 
rapidement que celle de la France, de 
la Grande-Bretagne, de la Russie. C'est 
dans cet ordre d'idées surtout que le 
temps a travaillé pour nous. Les usines 
ont surgit partout. Elles produisent 
nuit et jour. Canons et munitions ne 
manquent plus ni à l'armée française, 
ni à l'armée britannique, ni à l'armée 
russe. Nous ne sommes cependant en-
core qu'à égalité. Mais tandis que l'Alle-
magne a atteint son maximum de ren-
dement, la production des Alliés aug-
mente de jour en jour. Demain, cette 
production sera de beaucoup supé-
rieure à celle des Allemands. 

Restent les voies ferrées. En ont-ils 
joué, les bons Teutons, pour transpor-
ter leurs troupes avec rapidité d'un 
front à l'autre 1 Le défaut de coordina-
tion dans les efforts des Alliés rendait 
seul possible ce jeu de navette. L'offen-
sive générale sur les divers fronts 
transformés en un front unique, sous 
une direction et un commandement uni-
ques, enlève ce dernier atout au grand 
état-major germanique. Il faut maint-e-
nant iaireuacc partout a la fois. Impos-
sible de dégarnir un point pour en ren-
forcsivun? autre. Et le réservoir alle-
mand n'est pas, à beaucoup près, com-
me celui de la Russie, en quelque sorte 
inépuisable. 

L'Allemagne a-t-elle du moins la res-
source d'appeler à son aide ses compli-
ces dans le crime ? Espérance chiméri-
que. Le « brillant second » pris, comme 
dans un étau, entre la Russie et l'Italie, 
a peine à se défendre. Que sera-ce si la 
Roumanie l'assaille' à son tour ? La Bul-
garie est tenue en respect par l'armée 
franco-anglaise de Salonique, renforcée 
de l'armée serbe, et par la menace de 
l'intervention roumaine. La Turquie 
agonise. *Que peut attendre l'Allemagne 
de ses alliés défaillants ? Où en se-
raient-ils si elle ne les secourait pas 
elle-même ? Sera-t-elle en mesure de 
le faire longtemps encore ? 

Non. Le colosse chancelle. Des « su-
périorités » qu'il avait au début et sur 
lesquelles il comptait pour une prompte 
victoire, il ne lui en reste plus aucune. 
Voilà pourquoi nous le battrons et 
l'abattrons. Le sermon impérial pourra 
inspirer au peuple allemand patience et 
résignation, il ne lui donnera ni un 
homme ni un canon de plus. Le kaiser 
aurait-il oublié la parole profonde de 
son auguste modèle : Frédéric II — que 
faute de mieux, les Allemands appellent 
Je Grand — aussi célèbre par son im-
piété que par son cynisme : « Dieu se 
range toujours du côté des plus gros 
canons » ? 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Pi mm. 
Le hasard d'une recherche m'a fait tomber 

sous les yeux une série d'articles de polémi-
que écrits aux environs de 1912. J'ai été 
frappé du ton acerbe employé par leurs au-
teurs. Les idées les plus ordinaires, les théo-
ries les plus simples sont exprimées avec 
une brutalité de langage véritablement affli-
geante. 

A la lecture de cette prose d'avant-guerre 
je me suis soudain rendu compte de l'état 
d'esprit qui régnait en France avant la 
guerre. Cet état d'esprit se peut résumer 
ainsi : un individualisme outré, allant jus-
qu'à l'égoïsme forcené et, par-dessus tout, 
noyant tout, une intolérance absolue pour 
les idées et les opinions d'autrui. 

Cette intolérance perçait partout, dans les 
moindres actes, comme dans les moindres 
paroles. Ah ! il ne faisait pas bon alors de 
ne pas avoir les idées dominantes de l'heure 
ni de penser ou d'écrire comme la majorité 
de ses contemporains. 

Les historiens qui pour écrire l'actuelle 
guerre étudieront la société française dans 
l'état où elle était à la veille de la confla-
gration, ne manqueront pas de remarquer 
que nous en étions arrivés à un point où 
de quelque façon que cë soit, une réaction 
devait se produire. 

Oubliées les belles traditions de politesse, 
de courtoisie, d'élégance qui caractérisaient 
la société française du XVII» et d'une grande 
partie du XVIII0 siècle, une muflerie géné-
rale s'était intronisée chez nous et progres-
sait depuis une cinquantaine d'années. On 
ne causait plus, on discutaillait ; on n'écri-
vait plus, on s'envoyait des bouts de billets 
ou des télégrammes. La vie sociale était de-
venue une sorte de chasse à courre où une 
meute de lascars astucieux et sans scrupules 
se ruaient à la curée d'un certain nombre 
de « solitaires » qui, insuffisamment armés 
pour lutter, étaient finalement dépecés et dé-
vorés. Et l'on s'inclinait devant la meute vic-
torieuse. « Que voulez-vous, disait-on, c'est 
la vie. Le plus fort mange le plus faible. » 

Dans tout cela, il n'y avait plus la moindre 
place pour l'idéalisme, ce que les bonnes 
gens appellent de ce nom éloquent et banal : 
le sentiment. 

La France, dans cet océan d'égoïsme indus-
trieux, a failli sombrer. Ayons le courage de 
reconnaître que la guerre nous a retrempés. 
L'union sacrée qui nous paraît aujourd'hui 
un provisoire admirable, mais un provisoire 
tout de même, n'est ni plus ni moins que la 
vieille courtoisie tolérante qui régnait en 
France avant l'Invention du chemin de fer 
et du téléphone. Seulement, nous en étions 
tellement déshabitués que nous n'en envisa-
gions plus le retour. 

Le péril nous a montré que pour être forts 
il faut d'abord être unis. Un philosophe d'au-
jourd'hui, M. Emile Boutroux, résume dans 
un bel article paru dans la Revue Hebdoma-
daire, le programme moral qui doit être 
celui de la France de demain : 

« Une collaboraton cordiale pratiquée par 
tous les hommes dévoués au bien et à la 
patrie, quelles que soient les différences de 
leurs croyances s tel'est la Ravoir aue la 
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Paris, 28 Juillet. 
Le gouvernement fait, à '16 heures, le communiqué olliciel suivant : 

Au nord de Chaulnes, une tentative de l'ennemi sur une de nos 
tranchées, près de Lihons, a été repoussée à coups de fusils. 

En Champagne, dans la région d'Auberive, une reconnaissance 
russe a pénétré dans la tranchée adverse qu'elle a nettoyée à coups 
de grenades et a ramené des prisonniers 

Sur la rive droite de la Meuse, une attaque allemande, qui se 
préparait à déboucher sur nos positions à l'ouest de l'ouvrage de 
Thiaumont, a été complètement arrêtée par le tir violent de nos 
batteries. 

Nuit calme sur le reste du front. 

i /.T ÏOIST 

Dans la journée d'hier, nos avions de chasse ont livré de nom-
breux combats. Deux avions allemands ont été abattus dans la 
région de la Somme, l'un près de Brie, l'autre vers Saint-Christ. 

Un troisième appareil ennemi attaqué par l'un des nôtres dans 
la région de Verdun est descendu en vrille au sud d'Ornes. Enfin, 
dans les Vosges, un aviatik, contraint d'abandonner le combat, a 
capoté à l'atterrissage. 

Dans la nuit du 26 au 27 juillet, une de nos escadrilles a lancé 
des projectiles de gros calibre sur les voies ferrées au nord de 
Tergnier, sur les gares de'Chauny et sur des convois en marche 
dans la région de Coucy. 

En outre, entre Laon et Reims, nos avions ont bombardé les 
établissements militaires de Kenneville et Lavannes-Caurel. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant t 

28 Juillet, 13 heures 15. 
Après un dur combat, nos troupes ont chassé la 5" division de Brandebour-

geois des dernières positions qu'ils occupaient dans le bois Delville, faisant pri-
sonniers trois officiers et cent cinquante-huit hommes. La totalité du bois est 

\ ynaurepas^>?\-<t9 

Jf&l k\ A.Oubray 

LA RÉGION DU SECTEUR ANGLAIS 
où nos vaillants alliés viennent de remporter de nouveaux succès 

maintenant entre nos mains et deux contre-attaques allemandes ont été repous-
sées avec de fortes pertes pour l'ennemi. 

Nous avons fait de nouveaux progrès dans la village de Longueval et près de 
Pozières. Dans cette dernière région, nous avons fait quarante-huit prisonniers 
allemands blessés. 

La nuit dernière, les canons ennemis ont fait preuve d'activité contre nos 
nouvelles posiitons et il y a eu de durs combats d'artillerie dans les divers sec-
teurs de la zone de bataille. 

Près de Neuve-Chapelle, de petits détachements allemands ont réussi à péné-
trer dans deux endroits de nos tranchées de première ligne, mais ils en ont été 
immédiatement chassés par une contre-attaque, laissant quelques blessés entre 
nos mains. 

Au nord-est de Souciiez et à plusieurs autres endroits, notre artillerie a ca-
nonnô les tranchées ennemies de première ligne et les boyaux de communication. 

raison nous dicte ; tel sera le bienfait que 
nous laisseront les sacrifices immenses et les 
dévouements sans bornes, les efforts suhu-
mains, si fraternellement mis en commun, 
sans acception de rang ou d'opinion par tous 
les enfants de « la douce France ». 

« Une collaboration cordiale pratiquée par 
tous les hommes dévoués au bien et à la pa-
trie ». Il n'en faudrait pas davantage pour 
maintenir à la France le rang que lui donne-
ront son héroïsme et la victoire. 

ANDRE NEGI3 

La Situation ce Torpie est erltip 
On réclame la fie de la guerre 

Londres, 23 Juillet. 
On mande de Constantza au Times : 
Une grande manifestation a eu lieu à Cons-

tantinople. Plusieurs milliers de femmes mu-
sulmanes, rassemblées devant le palais de 
Dolgapagtche, demandèrent au sultan de 
mettre fin à la guerre. Elles furent disper-
sées par la police. Le prix des denrées, de la 
viande et des légumes tout particulièrement, 
augmente toujours. Pourtant, la quantité de 
pain remise aux porteurs de cartes a été 
légèrement accrue. Le choléra asiatique se 
propage dans la capitale. 

Le moral du peuple est singulièrement dé-
primé et l'impopularité des Allemands gran-
dit de Jour en jour. Dans le but de combattre 
l'abattement général, le gouvernement a fait 
circuler le bruit d'une série de victoires en 
Tripolitaine. Ces nouvelles ont été reçues, du 
reste, avec la plus grande incrédulité. 

Une affreuse misère règne à Samsoun /Asi« 

Mineure), où des milliers de réfugiés sont 
arrivés. Le choléra y sévit. Les autorités ont 
réuni tous les hommes entre 18 et 50 ans 
et les ont envoyés à Sivas, principal point 
de concentration militaire. On ne trouve plus 
à Samsoun de farine ; tout a été réquisi-
tionné pour l'armée. On distribue à la place 
cinq livres de haricots par senjaine et par 
personne. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 29 Juillet 
Bombardement d'Arras, de Soissons, de 

Marie-Thérèse (en Argonne), de Fey-en-Haye, 
de Saint-Dié et de Thann. 

A Bagatelle et à Courte-Chausse (Argonne), 
jets de bombes et de torpilles. Près de Saint-
Hubert et dans le bois de Malancourt, les 
Français font sauter a la mine plusieurs 
postes ennemis. 

Dans les Vosges, au Ban-de-Sapt, ils occu-
pent un nouveau groupe de maisons au sud-
ouest de Launois. 

Au Barrenkopt, contre-attaques alleman-
des vigoureusement repoussées et destruc-
tion d'une batterie ennemie. 

Front oriental : avance de l'ennemi au 
sud-ouest de Varsovie. En Mésopotamie, les 
Anglais repoussent les Turcs, leur font 2.500 
prisonniers et s'emparent d'un matériel de 
guerre important. 

Front italien : progression des Italiens, en 
Cordevole ; i.SOO prisonniers autrichiens. 
Occupation provisoire de Mytilène par les 
Allié* 

Pétrograde, 28 Juillet 
Le prince Nicolas de Grèce a quitté Pétro-

grade pour se rendre au grand quartier géné-
ral où il sera reçu par 1 empereur. Au cours 
de son voyage de retour, il s'arrêtera à Kief 
pour voir l'impératrice mère. Il sera reçu 
par M. Sturmer a son retour à Pétrograde. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 28 Juillet. 
Les communiqués britanniques sont trop 

modestes vraiment. Celui publié à Londres 
mercredi 26 juillet, à 40 heures 45 du soir, 
disait : « Le village de Pozières est actuel-
lement tout entier entre nos mains ». Il au-
rait pu ajouter que l'agglomération de Po-
zières n'est pas seule tombée au pouvoir 
de nos alliés. Le moulin situé au nord du 
village a subi le même sort. Or, ce mou-
lin s'élève à quatre cents mètres environ 
de la dernière maison ; à trois cents mè-
tres de l'intersection de la grande route 
d'Albert à Bapaume, et du chemin de Po-
zières à Courcelelte, et à l'intérieur de l'an-
gle formé par ces deux voies. Construit à 
la cote* 160, il domine toute la contrée en-
vironnante, sur laquelle il permet des vues 
d'un vif intérêt. Au reste, ce serait une er-
reur que de croire l'action britannique li-
mitée de ce côté-là à Pozières. Les troupes 
de sir Douglas Haig se battent partout, elles 
exercent sur l'ennemi une pression éner-
gique et continue. Certes, les positions des 
adversaires se modifient lentement ; quoi 
d'étonnant si les soldats du roi George ont 
enlevé 24 milles carrés depuis le 4" juillet. 
Il leur a fallu conquérir pouce à pouce un 
terrain formidablement préparé. Pour ren-
dre cette'région imprenable, il leur reste à 
enlever le troisième système de défense des 
Allemands, qui, on peut en être certain, 
ont raffiné là difficulté. 

Elle peut retenir nos alliés pendant quel-
que temps, elle ne les arrêtera pas. La 
progression signalée par le communiqué 
du '\Var Office, du 27 juillet 40 heures 50, 
en est la démonstration surabondante. 

Pendant que ces combats furieux se li-
vrent au nord de la Somme, au Sud, les 
nôtres paraissent jouir d'un repos relatif. 
Pourtant, au nord de Chaulnes, vers 
Lihons, l'ennemi a tenté un coup de main. 
Il a été repoussé à coups de fusils. 

Des avions qu'il avait chargé de bom-
barder nos cantonnements, ont été arrêtés 
avant de venir jusque-là, et descendus par 
les nôtres près de Brie et de Saint-Christ-
Briost, sans avoir pu même passer la 
Somme. 

Par contre, une de nos escadrilles a lancé 
des projectiles de gros calibre sur la voie 
ferrée au nord de Tergnier, sur la gare de 
Chauny et sur des convois en marche dans 
la'région de. Coucy. 

C'est autant de retard pour les renforts 
et les munitions que l'ennemi amenait sur 
le front de Picardie. 

D'autres avions français ont bombardé, 
entre Laon et Reims, les établissements mi-
litaires établis par l'ennemi à Monneville 
et à Laval-Courel. . 

Alors que nos aviateurs faisaient si bonne 
besogne aux confins de la Picardie et de 
la Champagne, nos amis les Russes, en 
Champagne même, dans la région d'Aubé-
rive, envoyaient une de leurs reconnaissan-
ces nettoyer les tranchées allemandes, ce 
qu'elle réussit à merveille. Elle ramena des 
prisonniers. 

Devant Thiaumont, les Allemands ayant 
essayé un coup de main contre nos posi-
tions, ont été rejetés par le feu violent de 
noire artillerie. La région de Verdun, 
comme celle des Vosges, a vu sa descente 
mortelle d'avions ennemis. 

On n'enregistre pas sans satisfaction les 
31500 prisonniers faits par Sakharoff, du 
16 au 25 juillet. 

MARIDS RICHARD. 

L'héroïns ds Loos, Emiiisnne Roreau 
décorée par la roi d'&ngîsterre 

Paris, 28 Juillet. 
Une cérémonie fort impressionnante s'est 

déroulée, ce matin, dans un des somptueux 
salons de l'ambassade d'Angleterre. L'hé-
roïne de Loos, Mlle Emilienne Moreau — son 
père et son frère ont été tués à la guerre — 
a reçu des mains même de S. E. lord Francis 
Bertie, ambassadeur d'Angleterre, la Mé-
daille militaire britannique pour la bravoure 
sur le champ de bataille, et une médaille en 
argent de l'Ordre hospitalier de Saint-Jean-
de-Jérusalem. 

Lorsque la courageuse jeune fille lui eut 
été présentée, l'ambassadeur d'Angleterre lui 
adressa les paroles suivantes : 

Mademoiselle, au matin du 35 septembre de l'an-
née passée, nos troupes étalent à Loos sous Je feu 
de lennemi. Vous auriez pu vous réfuc-ier dans 
un apri souterrain qui vous aurait offert quelque 
sécurité. Vous avez préféré la part d'une héroïne. 

Au milieu d'un violent bombardement et d'une 
fusillade intense de l'ennemi, vous n'avez, pendant 
vlngt-qatre heures, cessé d'aider au transport de 
nos blessés à votre maison transformée en poste 
de secours et de leur prodiguer vos soins dévoués. 
Pour votre conduite héroïque, le roi vous a con-
féré la Médaille militaire britannique et le com-
mandant en chef de l'armée britannique en France 
m'a prié de vous la présenter en même temps que 
la Médaille de l'Ordre hospitalier de Jérusalem, 
qui vous est offerte par cette Société pour le sau-
vetage de vie. 

Pour mol, c'est une vive satisfaction d'être l'In-
terprète auprès de vons des remerciements do notre armée. 

J Après quoi l'ambassadeur écingla sur le 

corsage noir de la jeune fille la MédaiHek' 
militaire britannique, puis la croix de Saint*; 
Jean-de-Jérusalem. Alors, après avoir timide-
ment remercié l'ambassadeur, on vit Mlle: Moreau tirer de sa poche une autre croix! 
qu'elle-même épingla aux cotés de celle3-
qu'elle venait de recevoir. C'était la Croix da|' 
guerre française dont elle est déjà' titulaire.'] 

Ce joli geste si beau dans sa simplicité fut" 
particulièrement émouvant. , 

L'avance des Anglais 
est méthodique eî sûre 

Londres, 23 Juillet 
Un meilleur aspect de l'offensive britannh 

que'est son avance méthodique. 
La morsure faite dans les lignes enne* 

mies est la plus considérable qui ait existé. 
depuis le commencement de la guerre de' 
tranchées. 

Cependant, il ne faut pas juger de l'offen* 
sive d'après le terrain gagné, mais plutôt 
envisager le nombre de soldats ennemis mia, 
hors de combat. Avant que nos troupes aient 
une plus large emprise sur le plateau avancé? 
de Combles, et que cette emprise soit plus 
nette et plus caractérisée, toutes conjectures 
seraient prématurées. L'ennemi fait, en effet, 
d'énormes préparatifs pour tenter d'enrayer 
notre avance. 

Londres, 28 Juillet 
La suite ininterrompue de nos succès dans 

le cours de ces quatre dernières semaines, et 
qui a eu pour apogée la prise de Pozières, 
dit le Daily Mail, donne un exemple suffi» 
sant des magnifiques qualités de notre noui' 
velle armée. 

Des officiers et des sous-offleiers qui, pen« 
dant de longs- mois, ont travaillé dans le» 
camps d'instruction, comprennent à présent, 
que leur travail était inappréciable. 

Les Allemands ont tout fait pour arrêter 
l'avance britannique. Ils ont été refoulés pied 
à pied. Les Français qui soutiennent le mou-' 
veinent des troupes britanniques, combattent; 
à présent à côté de soldats provenant comme; 
eux de toutes les classes de la société et re-, 
présentant tous les métiers et toutes les in-
dustries. 

En deux années, la Grande-Bretagne et le* 
Dominions ont fait l'impossible, ou plutôt ce. 
que les politiciens prétendaient impossible,, 
c'est-à-dire devenir une grande puissance 
militaire en même temps qu'une grande puis-' 
sance navale. 

Cette transïormation s'^st accomplie, non 
seulement sans provoquer aucun murmure,' 
mais avec la sobriété qui fait honte à la mo-'i 
fiance et à la timidité des politiciens. / 

Les gains des Anglais 
Londres, i8 Juillet. 

On mande du front britannique au Times t 
C'est non seulement Pozières, mais le mou-

lin situé au nord du village et qui domine' 
la contrée qui sont en notre pouvoir. Le ter-
rain que nous avons enlevé en deux fols à 
l'ennemi depuis le lor juillet est d'environ1 

vingt-quatre milles carrés, dont chaque partie 
avait été fortifiée et fut défendue par l'en-
nemi qui avait fait d'énormes préparatifs! 
pour rendre cette région imprenable. 

L'exploit accompli par nos troupes est un.' 
triomphe considérable. Il ne faut pas croire 
d'ailleurs que le combat se borne à Pozières, 
On 6e bat partout mais sans que les positions 
s'en trouvent sensiblement modifiées. : 

Les Allemands reconnaissent 
ïa puissance de l'effort 

franco-anglais 
Amsterdam, 28 Juillet 

Le correspondant spécial allemand sur la 
front occidental télégraphie aux journaux 
d'Amsterdam : « Les Français s'efforcent d'é-
galer l'énorme effort de leurs alliés britanni-
ques. Ils ont une confiance absolue dans la 
mot d'ordre popularisé du général Pétain » 
« Nous les aurons 1 ». 

« Aussi se jettent-ils sur nos lignes aveo. 
un courage acharné. Les Français n'ont, 
qu'un désir : Continuer à tuer beaucoup d'Al-
lemands. Un de leurs chefs disait dernière-' 
ment que les Allemands ressemblaient à des' 
rats empoisonnés qui, dans leurs dernières 
convulsions, ne savent où aller mourir : De— 
vant Verdun, en Russie ou dans la Somme. »;] 

Les Allemands amènent des renf orts 
Londres, 28 Juillet. 

Le correspondant du Daily Mail à Amster- > 
dam télégraphie que des trains bondés dei 
troupes et de canons passent à chaque ins-
tant à travers Gand, se dirigeant vers la 
front occidental. 

Toutes les communications entre la Belgi* 
que et la Hollande sont suspendues. 

Défense a été faite aux habitants en Flan-
dre de quitter leur localité sans autorisation 
spéciale. Chaque commune est complète-" 
ment isolée. 

On croit que presque toutes les troupes e&i 
Belgique ont été envoyées vers l'Ouest 

Les exploits des Anglais 
du Siïd-Africaia 
Londres, 28 Juillet. 

La brigade sud-africaine du général Luxhv 
déclare un correspondant de l'agence Router, 
soutint une lutte magnifique dans le bois de 
Delville. 

La brigade fut attaquée par neuf bataillons 
et demi. Lorsque les Sud-Africains à leur 
tour prirent l'offensive, l'ennemi concentra 
sur eux le feu d'une nombreuse artillerie. 
Malgré un bombardement intense, les Sud- , 
Africains ne cédèrent pas un pouce de ter< 
rain. 

D'après lés prisonniers, les bataillons alle< 
mands qui furent opposés à nos troupes su* 
Dirent des pertes terribles. 

La bataille dura cinq jours et cinq nuits. 
Pendant ce temps, les Allemands multiplié-, 
rent leurs attaques, sans pouvoir faire flé-
chir les Sud-Africains qui, peu à peu furent, 
relevés par des troupes fraîches. i 

Les pertes sud-africaines furent élevées.. 
Il y a cependant un pourcentage considéra-
ble d'hommes légèrement blesses, *v> 

f 



Une équipe de mitrailleurs sud-africains 
ïit preuve d'un courage éclatant ; ils se bat-
tirent jusqu'à ce qu'il n'en restât qu'un seul 
homme. Celui-ci continua à tirer. La mitrail-
leuse s'étànt bloquée, il la démonta, la remit 
en état, et, froidement, recommença son tir. 
Ayant enfin épuisé ses munitions., il se re-
tira avec sa mitrailleuse. 

Fins de 5.000 blessés allemands 
traversent la Belgique 

Londres, 28 Juillet, 
i On mande d'Amsterdam à l'agence Central 
News, que de longs trains remplis de bles-
sés continuent à arriver à Aix-La-Chapelle. 
Dans la journée d'hier, 5.100 blessés, y com-
pris plusieurs officiers, sont arrivés du front 
de la Somme. 

Pétrograde, 28 Juillet. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
27 Juillet, soir. 

FRONT OCCIDENTAL. — Au total, au cours 
des combats aui se sont déroulés dans la pé-
riode du 16 au 25 juillet, les vaillantes trou-
pes du général Sakharoff ont fait prisonniers 
plus de 34.000 officiers et soldats allemands 
Du autric&iins ; elles ont enlevé 45 canons et 
Ï1 mitrailleuses, 

FRONT DU CAUCASE. — Il est établi nue 
dans le dépôt de Sapker, à vingt verste3 au 
nord d'ErzRidjan, nous avons pris environ 
5.000 grenades à main, plus de mille projecti-
les, 600 caisses de cartouches. 

A Mastahan, nous avons pris un hôpital 
de 800 lits. A Erzindjan, nous avons pris des 
dépôts de fusils, des revolvers, des armes 
blanches, des munitions d'artillerie, du pé-
trole et de la benzine, d'une quantité totale 
tie plus de mille ponds. 

La ville d'Erzindjan n'a pas souffert. 
MER BALTIQUE. — Le 26 juillet, à l'em-

bouchure du golfe de Finlande et à la fron-
tière au sud de Scheres et Aba (Aland), un 
zeppelin a jeté, à 6 heures 30 du soir, près de 
quinze bombes sans causer aucun dommage, 
soit sur la côte, soit aux navires. 

Canonné par nos batteries, le zeppelin a 
disparu vers le Sud. Le même jour, huit 
hydravions ennemis ont attaqué notre station 
d'ydravïatîon sur laquelle ils ont jeté une 
centaine de bombes. Deux de nos appareils 
qui ont engagé le combat ont réussi à abat-
tre un appareil ennemi qui a pris feu. 

L'armée de Sakharoff est renforcée 
Zurich, 28 Juillet 

On mande de Vienne à la Gazette de 
Francfort, que le général Sakharoff a reçu 
d'importants renforts, évalués à trois corps 
d'armée, et qu'il poursuit énergiquement 
Bon offensive sur les deux rives du Styr, 
dans la direction de Lemberg et sur la 
glonovka. 

La môme dépêche dit que le général Let-
chinsky a, de son côté, reçu aussi deux 
corps d]armée de renfort. 

Le président de la RémiMipe félicite 
le tsar du succès de ses armées 

Paris, 28 Juillet. 
A l'occasion de la prise d'Erzindjian, le 

président de la République a fait parvenir 
à S. M. l'empereur de Russie le télégramme 
suivant .; 

Sa Majesté l'empereur de Russie, 
grand quartier général russe, 

Je prie Votre Majesté de recevoir mes plus 
vives félicitations pour la prise d'Erzindjian. 
Les succès que les vaillantes armées russes 
continuent à remporter sur tous les théâtres 
de leurs opérations réjouissent ici les braves 
soldats qui se battent aux côtés des belles 
troupes britanniques pour le triomphe de la 
cause commune. La France est, comme la 
Russie et comme nos alliés, plus résolue que 
jamais à poursuivre contre, tous nos enne-
mis jusqu'à la victoire définitive, la guerre 
que les empires du centre ont imposée a 
l'Europe. — Raymond POINCAHÉ. 

L'empereur de Russie a répondu î 
Monsieur le Président de la République, 

Paris, 
Je vous remercie. Monsieur le Président, 

du télégramme que vous m'avez adressé au 
sujet du dernier succès de mes troupes. Quoi-
que remporté sur un théâtre lointain, ce suc-
cès formera une nouvelle étape vers le but 
commun poursuivi avec tant de vaillance par 
la glorieuse armée française. Les troupes 
russes en France sont fières de combattre 
dans les rangs des héros de Verdun et de la 
Somme. — NICOLAS. 

Le kaiser refusa des troupes 
de renfort à l'Autriche 

Londres, 28 Juillet. 
Le correspondant du Daily Mail, à Genève, 

tapporte que plusieurs appels de l'état-major 
austro-hongrois au quartier général allemand 
pour obtenir du secours contre les Russes 
étant restés inutiles, le prince héritier, archi-
duc Charles, s'est adressé directement au kai-
ser. Mais Guillaume II a répondu : « Nous 
examinerons à nouveau cette requête quand 
nous aurons battu les Anglais, 'mais à pré-
sent la situation étant sérieuse, je ne saurais 
'distraire aucune force de nos armées. » 

H. Barihon m Suisse 
Ai GENEVE 

Genève, 28 Juillet. 
M. Earthou a assisté, à 5 heures, à une ré-

ception à la Chambre de commerce française 
de Genève ; il a été reçu par M. Vars, prési-
dent, qui a prononcé une chaude et patrioti-
que allocution de bienvenue ; dès 8 heures, 
une foule énorme se pressait à l'entrée de 
Victoria-Hall. Le premier rang était réservé 
aux infirmières françaises hospitalisées ; 
dans les loges se trouvaient les membres du 
gouvernement genevois et de la municipalité 
de Genève. A l'entrée de M. Barthou, suivi 
des organisateurs, de chaleureux applaudis-
sements éclatent, l'orgue joue successivement 
le cantique suisse et les hymnes nationaux 
anglais, russe, belge, italien et serbe, que 
toute rassemblée écoute debout dans un si-
lence ému. 

La Marseillaise, chantée en dernier lieu, 
feoulève des applaudissements frénétiques et 
des acclamations. On crie : « Vive l'armée I 
iVive la France ! ». Le président ouvre la. 
jséance et présente le conférencier. 

M. Barthou, chaleureusement acclamé, 
prend ensuite la parole et fait une fort inté-
ressante conférence, attentivement écoutée 
par l'auditoire, sur les causes de la guerre, 
les circonstances dans lesquelles elle a été 
jiéchaînée sur l'Europe par l'Allemagne. 
M. Barthou Hermine en affirmant que la 
jFrance ira jusqu'au bout, jusqu'à la victoire. 

Encore sous le coup de ces inoubliables pa-
toles, l'assemblée écoute avec émotion les 
pièces patriotiques. 

Après cette belle manifestation, M. Bar-
thou a été reçu par le Grand Conseil législatif 

i et le Conseil d'Etat, le pouvoir exécutif de 
la République et du canton de Genève. Des 
discours ont été prononcés par MM. Fazy, au 
nom de l'Etat ; Boveyron, au nom de la villo 
de Genève ; Beau, ambassadeur de France ; 
Marc Peter, président du Grand Conseil, et, 
enfin, par M. Barthou. Des toasts cordiaux ont 
été portés. 

*A LAUSANNE 
Genève, 28 Juillet. 

M. Barthou est parti ce matin, à 10 heu-
res 10. pour Lausanne et Montreux. II a vi-
sité les Français internés dans les sanato-
riums de Chamby et de Chernex. De retour à 
Montreux, il a parlé au Kursaal pour les in-
ternés indigents. 

Ce soir, M. Barthou prendra la parole au 
Kursaal de Lausanne et assistera à une récep-
tion organisée par les autorités du canton et 
d« Xa ville. Demain, il visitera les internés 

anglais de Château-d'Œx, puis le sanatorium 
d'Engelberg. 

LA GŒIIÏIMIIÎ 

Gombats d'artillerie et action d'avions 
Salonique, 28 Juillet. 

L'activité de l'artillerie s'est manifestée va-
riable selon les secteurs. 

Les avions français, dans la journée du 25, 
bombardèrent le fort de Rupel et les can-
tonnements de Dragotin-Kulu, et lancèrent 
dans la nuit du 25 au 28, des obus de gros 
calibre sur le champ d'aviation de Mrzenci 
et les cantonnements de Stojakovo. 

Les Serbes refoulent les Bulgares 
Salonique, 28 Juillet. 

Journée calme suc les deux rives du Var-
dar. 

Hier, à la suite d'un combat, un avion 
allemand est tombé brusquement dans les 
lignes bulgares. 

Depuis trois jours, les Serbes ont entre-
pris des opérations méthodiques ayant pour 
but de chasser les Bulgares des positions 
qu'ils avaient conquises à dix ou douze 
kilomètres au sud de la frontière en terri-
toire grec. 

Une série de hauteurs ont été occupées 
par les Serbes, qui se sont maintenus dans 
leurs positions malgré le feu de l'artillerie 
et les contre-attaques de l'ennemi. 

Salonique, 28 Juillet. 
On annonce que les troupes serbes ont 

engagé la lutte avec les Bulgares, entrés 
en territoire grec, à quelques milles au 
nord de Vodena, près du village de 
Sborska. 

Après un court engagement, les Bulga-
res ont été repoussés de leurs positions 
que les Serbes ont occupées. 

Comment nos aviateurs ont incendié 
les récoltes en Bulgarie 

Rome, 28 Juillet. 
On lit dans la Gazzetta del Popolo que les 

bombes au moyen desquelles des aéroplanes 
alliés viennent de détruire une partie des 
récoltes bulgares dans la région de Monastir, 
sont des engins d'invention italienne. Très 
légères (moins de 100 grammes), elles ne s'al-
lument qu'une fois à terre, brûlent un quart 
d'heure, même sur le sol humide. 

Sur l'offre de M. Sonnino, les gouverne-
ments français et serbe avaient songé à s'en 
servir pour incendier les vastes plaines em-
blavées de Hongrie. 

Lee Seas-Marios tsooliog eo Aioér Igné 
Le « Deutschland » bloqué 

Washington, 28 Juillet. 
Le ministre de la Marine annonce que trois 

vaisseaux des Etats-Unis surveillent les navi-
res anglais et français en station à l'entrée 
de la baie de Norfolk, pour attendre le 
Deutschland quand il essaiera de prendre la 
mer. 

Les vaisseaux américains ont ordre de veil-
ler à ce que les navires alliés observent la 
limite des trois milles. 

Baltimore, 28 Juillet. 
Le capitaine Kœnig a obtenu dans la soirée 

d'hier ses patentes formelles. Néanmoins, 
dans la matinée, le Deutschland était encore 
amarré aux appontements. 

Un navire mystérieux 
Washington, 28 Juillet. 

L'ambassadeur britannique a informé le 
gouvernement des Etats-Unis qu'aucun navire 
de guerre britannique n'a pénétré, ces temps 
derniers, dans la baie de Chesapeake. 

Un commandant de cuirasse américain 
ayant aperçu, tard dans la soirée de lundi, 
un vaisseau mystérieux entrant dans la baie 
de Chesapeake, reçut comme réponse les si-
gnaux suivants : « Suis croiseur britanni-
que. » 

Puis ce vaisseau disparut sans donner son 
nom. 

Comment s'évadera 
le « Deutschland » 

New-York, 28 Juillet. 
On mande de Washington, 27, au New-York 

Herald i 
Le bruit court à Baltimore que la sortie du 

Deutschland s'effectuerait de la façon sui-
vante : Il serait d'abord précédé jusqu'à la 
limite des eaux américaines par un yacht 
appartenant à une personnalité germanophile 
des Etats-Unis ; et si les cuirassés alliés ve-
naient à guetter le sous-marin, le yacht leur 
présentera le flanc de manière à donner au 
Deutschland le temps de plonger. 

A travers les Journaux 
Paris, 28 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — Guillaume guerrier. 
— De M. G. Clemenceau : 

En vérité, je me demandes s'il n'est pas sans s'a-
buser un peu sur ses devoirs d'empereur. Napoléon, 
comme on a dit, pour critiquer la nouvelle con-
ception de nos états-majors, avait pris l'habitude 
d'assister aux batailles qu'il livrait, ce qui facili-
tait sa manœuvre. 

Rien n'empêche le kaiser de prendre d'une façon 
effective- le commandement de ses armées sur l'un 
ou l'autre Iront comme il faisait si bien dans ses 
parades du temps de paix, mais le Tout-Puissant 
insondable lui a imposé la charge do penser, de 
décider de conduire. Le penseur a grand tort de 
croire que cela le dispense de prendre sa part dans 
son bel uniforme des dangers de la guerre, car s'il 
lui arrivait malheur, le Uronprinz est là. tout prêt 
à prendre la succession do ses pensées. 

De-s personnages qui vivent exclusivement pour le 
dehors, n'ont ni le temps ni les moyens ôe s'ana-
lyser. Uns impulsion qù il n'a pu maîtriser le jette 
au-devant de l'ennemi que ses propres forfaits ont 
rendu implacable et lui fait demander comme une 
faveur d'en liant les chances d'un corps à corps qui 
ne lui sera pas accordé. 

Il vivra. Il faut qu'il vive pour la pleine leçon 
de l'histoire, pour l'édincation de ses sujets qui ap-
prendront de lui que si la force de la coalition 
contre l'Allemagne s'est trouvée dans le nombre la 
grande raison en est qu'il est des heures de l'his-
toire amenées généralement par de grands crimes 
publics où lo nombre- lui-même se lève pour attes-
ter un idéal d'humanité qui s'appelle lo droit. C'est 
le jour de la force au service de l'idée. 

La Victoire. — Zimmervald. — De M. G. 
Hervé : 

Les braves gens du Parti socialiste français qui 
écoutent nos zimmervaldistes sans leur rire au 
nez. veulent-ils faire une fois un effort loyal pour 
comprendre ce qu'on leur propose ? Supposons le 
problème résolu, comme disent les mathématiciens. 
Voilà la paix faite, demain matin, les Allemands 
et les Autrichiens abandonnent les territoires qu'ils 
occupent, les sept départements français, la Bel-
gique, la Sarbie, la Pologne. Voyons ce qui arri-
vera. 

En Allemagne d'abord là, il y aura Karl Lleb-
necht et quelques-uns de ses amis qui montreront 
le point au kaiser et aux hobereaux et qui leur 
crieront : Assassins I Assassins I C'est vous qui êtes 
la cause de cette guerre i 

Mais aussitôt, de toutes les villes d'Allemagne, 
de tous les villages, une Immense clameur s'élè-
vera de : Vivo l'empereur l L'Allemagne par des-
sus tout I Les gendarmes prussiens vous coffreront 
Karl Liebnecht et ses amis et toute la presse chan-
tera les louanges de cette culture allemande, de 
cette organisation allemande, de ce militarisme 
allemand qui auront permis a l'Allemagne seule 
contre l'Europe entière de résister, pendant deux 
ans à la plus formidable coalition qu'on ait Ja-
mais vue. 

Quelle griserie pour le peuple allemand, malgré 
ses souffrances 1 Quelle griserie pour ses gouver-
nants. 

Napoléon en 1811, dans toute sa gloire, aurait 
seul connu un pareil triomphe, et forte de sa popu-
lation de 69 millions d'habitants, do 67 si vous 
voulez, à cause des pertes de la guerre, forte de 
53 millions d'Austro-Hongrols, rives à sa fortune, 
forte de l'alliance bulgare qui lui assurerait la do-
mination dans les Balkans, maîtresse de la Tur-
quie qu'elle saurait régénérer et ressusciter, l'Al-
lemagne Impériale organisant militairement et In-
dustriellement 150 millions d'hommes ferait mar-
cher l'EuTOpe à cours de cravacho. 

Dans dix ans, elle aurait assez de sous-marins 
pour déiiler l'Angleterre et la guerre recommence-
rait. 

Cote français maintenant : Lo premier moment <J|L joie passée, de jola de retrouver les siens, le 
fJÇllu rentre chez lui, se met à réfléchir. Il cal-
cule les pertes en hommes, plusieurs centaines de 
mille hommes, les meilleurs, U calcule les pertes 
en argent, plusieurs douzaines de milliards. Il 
constate que toutes ces existences brisées, toutes 
ces ruines accumulées l'ont été en pure perte il 
comprend alors qu'on lui a fait faire la paix juste 
au moment où il tenait sa vengeance, où l'Allema-
gne affamée, épuisée allait expier le crime de ses 
dirigeants et son crime à elle, de l'avoir laissé 
commettre sans aucune protestation au moment 
où une bonne défaite de l'AUemagne impériale et 
militariste allait peut-être permettre à Karl Lieb-
necht et aux républicains socialistes qui sont der-
rière lui de jeter bas l'empereur et ses hobereaux. 

Alors, le poilu, écœuré, furieux, serrera les 
poings et, la bouche mauvaise, demandera quels 
sont les crétins, quels sont les lâches qui nous ont 
volé notre victotro, qui ont sauvé l'Allemagne im-
périale î Qui ont empêché la Révolution alle-
mande de se développer ? Qui nous ont condam-
nés à une nouvelle paix année- ? Qui ont condamné 
nos enfants a une nouvelle guerre, dans dix ans ? 
Et les centaines de milliers de morts, morts pour 
rien, morts bêtement, sortiront de leurs tombes, 
et ils crieront : C'est le Parti socialiste seul qui, 
seul dans ce pa.ys, a voulu cette paix allemande, 
cette paix honteuse, cette paix imbécile et crimi-
nelle, et tous les ennemis du régime parlementaire 
et républicain en France renchériront et diront : 
C'est la République qui a rendu possible cette 
honte nationale 1 

Et le socialisme en France s'effondrera sous les 
pommes cuites, entraînant la République à l'égout. 

— 

Paris, 28 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 45, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
Le président donne lecture d'une demande 

d'interpellation qu'il a reçue de MM. Cosnier 
et Patureau-Baronnet, relativement aux per-
missions agricoles. La discussion sur la date 
est réservée. 

Les Marchés passés 
avant îa Guerre 

La Chambre reprend la suite de lâ discus-
sion de la proposition de loi de M. Failliot, 
relative aux marchés à livrer conclus avant 
la guerre. 

M. Violletîe défend un amendement ayant 
pour but d'étendre la loi aux contrats passés 
par les entrepreneurs de Lavaux publics. 

M. Glémentel, ministre du Commerce, fait 
observer que dans quelques jours doit avoir 
lieu, au ministère de l'Intérieur, une réunion 
des maires de France qui, précisément, doi-
vent examiner d'abord la question dont la 
Chambre 6e préoccupe actuellement. Il pro-
pose donc le renvoi à la Commission. 

Par 298 voix contre 199 sur 497 votants, le 
renvoi est adopté. 

pl des 
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M. Patureau-Baronnet soutient 6a demande 
d'interpellation relativement au retard de 
l'appel des R. A. T. auxiliaires dans la zone 
des armées. 

M. Ferdinand Bougera soutient cette de-
mande, ainsi que M. Cosnier. 

Le gouvernement acceptant la discussion 
immédiate, M. Cosnier développe son inter-
pellation en vue de mettre le plus grand 
nombre d'hommes possible à la disposition 
de l'agriculture pendant la moisson : il man-
que différentes catégories de mobilisés qui 
pourraient être employés. 

MM. Paul Laffont et Bouffandeau dévelop-
pent le même sujet, dénonçant certains abus. 

M. Landry demande oue les mêmes dispo-
sitions soient appliquées aux inscrits mari-
times. 

Enfin, Ni. Compàre-Mcre! demande au mi-
nistre de la Guerre de faire respecter ses cir-
culaires par ees subordonnés. 

Le général Boqises expose que la mise à la 
disposition de l'agriculture de la main-d'œu-
vre militaire va rencontrer de nombreuses 
difficultés d'application. « Assurément, dans 
les dépôts, il y a des hommes d'inutilisés » ; 
il demande à la Chambre de commencer son 
contrôle par cette visite des dépôts ; il sera 
ain6i délivré de bien des cauchemars. 

Le général Roques ajoute que c'est sur 
l'avis du ministre de l'Agriculture que les 
dates des sursis d'appel sont fixées suivant les 
régions. 

Le sous-secrétaire ci'Sîat à l'Intendance de-
mande la discussion immédiate de la propo-
sition de MM. Connevot et Dalbiez, tendant 
à élever à 55 centilitres la ration quotidienne 
de vin des mobilisés dans la zone des armées. 
Avec certaines restrictions M. Téry accepte 
cette proposition. La proposition est votée. 

La séance est levée à 5 heures 45 et ren-
voyée au 12 septembre. 

Paris, 28 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 55, sous la 

présidence de M. Antonin Duibost. 
Le Sénat adopte la proposition de loi votée 

par la Chambre taxant à 35 francs les cent 
kilos le blé récolté en France, et fixant le 
taux de bluttage à S0 %. 11 adopte ensuite le 
projet de loi relatif aux immunités accordées 
aux fonctionnaires de l'Enseignement et le 
projet de loi relatif aux quatre contributions. 

luestion nés Loyers 
Le Sénat reprend la suite de la discussion 

sur le projet de loi des loyers. 
Les deux paragraphes de l'article 28 sont 

adoptés, mais à La demande du rapporteur, 
le Sénat réserve les amendements de Ai. Tou-
ron et de M. Jenouvrier et ajourne son vote 
sur l'ensemble de l'article, jusqu'à ce qu'il ait 
statué sur les amendements. 

L'article 29 concernant l'indemnité accordée 
aux propriétaires dont les locataires auront 
été exonérés en tout ou en partio est adopté 
avec quelques modifications proposées par 
M. Heynatd. notamment que l'indemnité ac-
cordée aux propriétaires ne pourra, ajoutée 
à la portion des loyers demeurés exigible, être 
inférieure aux charges de la propriété et que 
le minimum de 1.000 francs fixé pour le pre-
mier terme de l'indemnité ne sera exigible 
qu'à la première des demandes formée par le 
même propriétaire pour plusieurs immeubles. 

Après un échange d'observations entre MM. 
Chastenet, Boivin, Champeaux et le rappor-
teur, sur une proposition additionnelle, M. 
Charles Dekmcle aisaiït que les recours de-
vant le Conseil d'Etat auront lieu Irais, cette 
proposition additionnelle est adoptée ainsi 
que l'ensemble de l'article 29. 

L'article 30 est adopté. 
Sur l'article 28 (réservé) M. Touron de-

mande qu'en cas de faillite du preneur, le 
propriétaire puisse produire, pour le mon-
tant intégral des loyers échus, déduction 
faite des indemnités qu'il aurait perçues. 

M. Vivianï combat l'amendement de M.Tou-
ron. Il dit que les Commissions arbitrales 
ont été instituées, à défaut des tribunaux, 
pour statuer sur les contestations en matière 
de baux, qu'elles rendront de véritables dé-
cisions de justice qui auront la force d'un 
jugement et il demande comment les Tribu-
naux de commerce pourront avoir qualité 
pour anéantir ces jugements en cas de décla-
ration de faillite ? 

Après une intervention du rapporteur, qui 
déclare que la Commission appuie l'amende-
ment transactionnel de M. ïouron et les expli-
cations de M. Jenouvrier, l'amendement de 
M. Touron est adopté. L'ensemble de l'arti-
cle 28 est également adopté. 

L'article 31, concernant le recensement des 
créances hypothécaires est mis en discussion. 

Le Sénajk.adopte une amendement de MM. 
Reynald. Touron et Boivin-Champeaux, qui 
modifie la forme et non le fond de l'article 
31, qui est ainsi adopté. 

Les articles 32 à 45 sont adoptés avec deux 
modifications sur les articles 48 et 49 deman-
dées par M. Lemarié et acceptées par la Com-
mission. 

Les articles 46 et 47, avec des additions pro-
posées pa»' M. Reynald, acceptées par la Com-
mission sont adoptés. 

Les articles 48 et 49 sont adoptés. 
Les articles 50 et 51 avec des additions pro-

posées par M. Théodore Girard, acceptées par 
la Commission, sont adoptées. 

Les articles 52 et 53 sont adoptés. L'arti-
cle 54 est adonté avec une modification de 

M. Touron, puis les articles 55 et 56 sont 
adoptés. 

MM. Boivin, Champeaux et Touron présen-
tent un article 56 bis mettant fin à tous les 
moratoires civils et judiciaires des baux à 
loyer autres que ceux de la» présente loi. Cet 
article bis est adopté. 

Le Sénat adopte finalement les articles 57, 
58 et 59 et dernier. 

Il est procédé au scrutin sur l'ensemble. Le 
projet de loi est adopté à l'unanimité de 
24S- votants. 

La séance est levée à 7 h. 35. 

Nous apprenons la mort du doyen des juges 
do notre tribunal civil, M. Léonce Conte, 
qu'une cruelle maladie retenait depuis plu-
sieurs mois éloigné du Palais. M. Léonce 
Conte, qui était entré dans la magistrature 
en 1875, époque à laquelle il fut nommé con-
seiller de Préfecture, était âgé de 68 ans. Il 
appartenait depuis trente-deux ans à notre 
tribunal civil où il ne cessa de remplir les 
fonctions de juge avec droiture et probité. 

Les vacances des écoles primaires et mater-
nelles publiques. — La sortie des écoles pri-
maires publiques élémentaires et maternelles 
du département des Bouches-du-Rhône est 
exceptionnellement fixée pour l'année 1916 
au 6amedi, 29 juillet, après la classe du soir. 
La rentrée des classes aura lieu, pour toutes 
les écoles, le lundi matin, 2 octobre, à l'heure 
réglementaire. 

L'amélioration du port du Prophète. — 
Tous les habitants du pittoresque quartier 
du Prophète réclament instamment l'exécu-
tion du projet d'amélioration du petit port du 
Prophète, projet voté en 1913 par le Conseil 
général et le Conseil municipal, approuvé le 
5 lévrier 1914 par le ministre des Travaux 
Publics et, le £0 avril 1914, par la Commis-
sion nautique. Une enquête do commodo et 
incommodo ne releva aucune objection. Le 
28 septembre, le ministre ordonnait la mise 
en adjudication des travaux. 

Seulement...- l'administration maritime avait 
à établir un projet de passerelle reliant la 
jetée à la terre. Ce nouveau projet, qui sera 
accepté, puisque les Conseils général et muni-
cipal se sont engagés chacun pour une dé-
pense de 10.000 francs, n'a pas encore été 
soumis au vote de ces deux assemblées. D'où 
l'actuel retard dans le commencement des tra-
vaux. 

L'administration des Ponts et Chaussées ma-
ritimes ne pourrait-elle pas ordonner, en tous 
cas, la mise en exécution du premier projet 
unanimement approuvé ? Une solution aussi 
logique ne peut pas être différée plus long-
temps. _ 

PATES FARCIES, Conserves Rossinl, 6, r. Rome 

Mystérieux blessé quai du Port. — Vers 
11 heures, hier soir, un coup de feu jetait 
l'émoi aux environs de la rue Radeau, et des 
passants virent un soldat se diriger en toute 
hâte vers la pharmacie Ferrari. La police 
accourut. 

Ce soldat, Vassalo Jean-François, 32 ans, 
.arrivant de Bône (Algérie), en permission de 
six jours, déclara que, promenant dans une 
rue parallèle au quai du Port, il avait en-
tendu un coup de feu et s'était senti blessé 
à l'épaule droite. Il n'avait vu personne et 
n'avait eu aucune discussion. 

Le blessé a été transporté d'urgence à l'hô-
pital militaire. L'enquête se poursuit pour re-
trouver, le "meurtrier. 

Incendie rue do la Jolieite. — Un incendie 
se déclarait, hier soir, vers 11 heures et de-
mie, rue de la Joliette, 7, dans la fabrique 
de salaisons de MM. Morganti et Ç'\ Le 
feu avait pris dans les arrière-magasins, par-
mi des papiers et caisses d'emballage. Tout 
un îlot de maisons était menacé. Fort heu-
reusement les secours arrivèrent très rapide-
ment, et les pompiers, sous les ordres du 
lieutenant Gay, parvenaient à maîtriser le 
sinistre après une heure de travail. 

Courageux sauveteur. — Dans la. matinée 
du 26 juillet, vers 8 heures, au moment où il 
allait prendre un bain au Regali, à l'Estaque, 
M Nailly, officier d'un train sanitaire, en-
tendit dés cris d'effroi. Deux baigneuses, 
prises d'un malaise subit, venaient de dispa-
raître dans l'eau. Très courageusement, M. 
Nailly se porta à leur secours et réussit à les 
ramener. Elles étaient sans connaissance ; 
mais des soins urgents parvinrent bientôt à 
les ranimer. C'étaient Mmes Alexandri, de-
meurant à l'Estaque-Gare, maison Fondarai, 
G, et Fabro José, sa voisine. Toutes deux ont 
pu ensuite regagner leur domicile après 
avoir remercié leur courageux sauveteur, 
qui a été félicité par les témoins de l'acci-
dent. _ 

L'excellente musique des Touristes Mar-
seillais se fera entendre demain soir, à 6 heu-
res, à l'hôpital auxiliaire du Grand Lycée, 
dans un répertoire choisi. 

Un vol à l'Aloazar. — Dans l'après-midi 
d'ayant-hier, durant une représentation, un 
malfaiteur pénétrait par escalade dans une 
loge où M. Giovanni Luchesi, électricien, de-
meurant rue Longue-des-Capucins, 87, avait 
laissé divers effets. Peu après, ce dernier 
constata la disparition de son portefeuille, 
de sa montre avec chaîne en or et d'une 
certaine somme d'argent, le tout représen-
tant une valeur de 450 francs. Le voleur est 
activement recherché. 

A Pcsforouffo. — L'autre soir, vers 9 heures 
et demie, près de chez elle, Mlle Virginie 
Stella, âgée de 2S ans, couturière, demeurant 
boulevard d'Athènes, 57, était brusquement 
assaillie par un individu qui lui arrachait 
son sac à main et s'enfuyait. Mais, aussitôt 
poursuivi par des agents, le bandit lâcha 
le sac que Mlle Stella ramassa encore intact. 
Le voleur n'en fut pas moins rejoint et ar-
rêté. C'est un nommé Guglielmo Amédée, 
17 ans, sans domicile connu, qui a été 
écroué. _ 

Tombée dans l'escalier. — Vers 11 heures 
et demie du soir, avant-hier, Mlle Brun 
Louise, âgée de 2S ans, demeurant rue Bou-
terie, 25, au 3°, sortait en courant de sa 
chambre. Mais elle tomba si malheureusement 
dans l'escalier qu'une tige cassée de la rampe 
la blessa très grièvement au côté droit de 
la poitrine. Elle a été admise d'urgence à 
l'Hôtel-Dieu. 

Les désespérés. — Hier matin, à 10 heures, 
M Pierre-André Sarradeuil, 74 ans, exerçant 
la profession de commissionnaire, s'est pendu 
dans la chambre qu'il habitait 23, rue de 
l'Etrieu. Après les constatations de M. Guil-
laume, commissaire de police du II' arrondis-
sement et d'un médecin le corps a été envoyé 
à Saint-Pierre. On ignore les causes de cet 
acte de désespoîr^^^ 

Volés dans leur chambra. — Le sujet chi-
nois Ia-Ibo-Cheng, quartier-maître à bord du 
Goodhope, et quelques compatriotes' avaient 
loué une chambre dans un hôtel, rue Poids-
de-la-Farine, 7. Or, avant-hier après-midi, 
entre 3 et 6 heures, les navigateurs chinois 
firent une promenade en ville. A leur retour 
dans la chambre, ils constatèrent que la va-
lise où ils avaient caché leur argent avait 
été ouverte et fracturée. Tout leur avoir, soit 
quarante-trois livres 'sterling en or, avait 
disparu. Une enquête est ouverte. 

Le Bavard, qui paraît aujourd'hui, publie 
des dessins inédits d'un de nos concitoyens 
prisonnier en Allemagne. Ce sont de savou-
reuses fantaisies qui témoignent de la bonne 
humeur de cas captifs et tout à fait dans la 
note du Bavard. On lira également avec 
plaisir une série d'articles dont la censure 
a marqué tout l'intérêt par de vaines cou-
pures. 

Obsèques civiles, — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à l'asile Sainte-Margue-
rite, prient les socialistes et libres penseurs 
d'assister aux obsèques civiles de leur regretté 
camarade Martin Léon, qui auront lieu ce 
matin à 8 heures. Prendre les tramways du 
Cabot ou du Redon, place de la Préfecture. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Nécrologie. — Nous apprenons 

avec peine la mort de trois membres du Cercle de 
l'Harmonie-, les citoyens Grillon, Orgnon et le con-
citoyen Vacon Marius, le militant bien connu. Nous 
adressons à leur familles, en cette douloureuse cir-
constance, nos sincères condoléances. 

Obsèques. — Les membres do la Libre Pensée sont 
priés d'assister aux ahsènues du camarade Vacon, 

qui auront lieu aujourd'hui, a 5 heures 30 au cours 
Barthélémy. 

Course toile. — Hier matin, vers 9 heures, les ha-
bitants de la rue do la République étaient mis en 
émoi par lo passage sur la route à toute allure 
d'une Jument montée par lo capitaine Gallaud, du 
141' d'infanterie, suivie par un cheval entier attelé 
à un boghei. L'attelage était arrêté devant le dé-
pôt des journaux lorsque passa la jument. C'est 
grâce à l'intervention du garde Gulgot et du Jeune 
Florimonti, qui arrêtaient l'attelage que cette course 
folle prit fin au quartier des Aires. Nous sommes 
heureux d'annoncer que cet événement n'a causé 
aucun accident. 

Le prix de la viande. — Apres les nouveUes modi-
fications qui viennent d'ûtre apportées au tarif des 
boucheries départementales, voici les prix appliqués 
dans notre ville pour la viande à partir du 28 juil-
let courant : 

Bœuf. — Bas morceaux, grumaux, le kilo, 1 fr. 80; 
bavette et plate côte, 2 fr. 50; daube coupée, 2 fr. 30; 
galinette, 3 fr 30; poupe ordinaire, 3 fr. ; entre-
côte, 3 fr. 70; culotto sans os, 3 fr. 70; bealteaclï, 
4 £r. 20; beafteack du cœur, 4 fr. 70; aloyau, 4 fr. 60; 
filet, 4 fr. 75; lllct en tranches, 5 îr. 50. 

Mouton. — Epaule entière, 2 fr. C0 ; épaule décou-
pée 2 fr. 80; côtelette, 3 fr. 30; gigot entier, 3 fr. 10; 
gigot en tranches, 3 fr. 50: bas-morceaux, l fr. 80. 

Veau. — Poitrine, 2 fr. 10; côtelette, 3 fr.; épaule 
avec os, 2 fr. 80; rognonade et cœur, 3 fr. 30; veau 
sans os, 3 fr. 50; poupe (rouelle), 4 fr. 10; émincés, 
4 fr 10. 

Agneau. — Côtelette, 3 fr. 00; épaule entière, 
5 fr. 80; poitrlno, 2 £r. 40; rognonade et cœur et 
gigot, 3 fr. 40. ^ _ 

ASX- — Le général' Valdanl. — L'héroïque dé-
fenseur de Vauquois, qui a gagné ses étoiles sur le 
champ de bataille, est venu, récemment, passer 
quelques jours de permission dans notre ville, où 
il commandait, avant la guerre, 1© 55o d'infante-
rie, st. le général Valdant, qui compte ici de nom-
breuses sympathies, voudra bien agréer les vœux 
que nous formons pour le voir retourner bientôt 
a la téte do sa vaillante brigade victorieuse. 

Ecole primaire supérieure professionnelle. — 
Nous sommes heureux d'enregistrer les brillants 
résultats obtenus par les élèves de cet établisse-
ment au concours d'admission à l'Ecole normale. 
Sur douze élèves présentés, onzo ont été déclarés 
admissibles et neuf définitivement admis. Ce 
sont : MM. Vaudano, Nlcolaï, Bellot, Tourrel, 
Charpln, Lazard, Gravier, Parachlno et Michel. 

Ont obtenu la brevet élémentaire : MM. Briton, 
Brun, Charpin, Lanzalavi, Marion. Nicolaï, Orre-
chioni. Parachl.nl, Pelen, Rtgaut, Vaudano, Vallet 
et Jalibert. 

Nous rappelons que vingt-deux élèves du même 
établissement ont réussi, en juin, aux examens du 
certificat supérieur. Nos plus vives félicitations 
aux lauréats et à leurs professeurs. 

La rentrée des internes est fixée au lundi 2 oc-
tobre ; les classes reprendront. lo lendemain ma-
tin, à 8 houres. 

Succès scolaire. — Mlle Bertho Berbezler, élève 
de notre école de musique, vient do remporter au 
concours du Conservatoire de Toulouse une pre-
mière médaille de chant, une seconde médaille de 
solfège et plusieurs autres mentions flatteuses. 
Tous nos compliments à la Jeune lauréate qui va 
maintenant sa consacrer au professorat. 

LBE SoDS-MariDS Mm 
en Miiilerfiis 

Les équipages de-trois vapeurs 
coulés arrivent à Marseille 

Les sous-marins allemands ou autrichiens 
continuent leurs méfaits en Méditerranée et 
nos dépêches le signalent presque quotidien-
nement. Mais nous n'avons, sur ces actes 
de piraterie odieux, que des indications som-
maires. Nous sommes cependant un peu 
mieux informés quand les équipages sauvés 
traversent notre ville. C'est ce qui s'est pro-
duit encore hier. 

En effet, VEugàne-Péretre, de la Compagnie 
Transatlantique, courrier rapide d'Alger, ar-
rivé hier, a ramené à Marseille 53 officiers, 
chauffeurs et matelots ayant appartenu à 
l'équipage du vapeur anglais Yzcr. et Karma 
et du vapeur italien Silvia, coulés tous trois 
dans les derniers jours de la semaine der-
nière par un ou des sous-marins ennemis. 

Malheureusement, un certain nombre de 
matelots ont manqué à l'appel après que le 
pirate eût coulé les navires. C'est ainsi que 
sur ITzer un matelot fut tué ; sur le Karma, 
10 hommes disparurent ; et 26 hommes sur 
29 manquèrent sur le Silvia, dont 3 hom-
mes seulement purent atteindre les chalou-
pes, sur lesquelles ils attendirent un navire 
qui les ramenât à la côte. 

D'ailleurs, les 53 officiers, matelots et chauf-
feurs arrivés hier n'eurent pas à naviguer 
pendant longtemps. Un navire les recueillit 
quelques heures après et les conduisit tous 
à Alger. 

Le Silvia appartenait au port de NaDles, 
le Karma au port de Sunderland et V'Yzer 
au port de Manchester. 

Les naufragés se sont rendus à leur con-
sul respectif et ont demandé leur rapatrie-
ment. — M. 

L'Organisation pendant 
et après la perre 

LA CONFERENCE DE M. JOUHAUX 
Nous avons annoncé qu'une conférence.sous 

les auspices des organisations maritimes, doit 
avoir lieu au Provence-Cinéma (angle du 
boulevard des Dames et du boulevard de la 
Major), au sujet de la « nécessité de l'orga-
nisation pendant et après la guerre ». 

C'est ce soir, samedi, à 5 heures 30, que 
M. Jouhaux, secrétaire de la C. G. T. fera 
cette conférence, sous la présidence de 
M. Bergeon, député. 

Tous les inscrits maritimes, quel que soit 
leur grade ou leur spécialité, y sont cordiale-
ment invités. Nous pensons qu'ils assisteront 
nombreux à cette réunion, au cours de la-
quelle les efforts faits par toutes les organi-
sations maritimes, tant pour intensifier la 
Défense Nationale que pour venir en - aide 
aux combattants et à leur famille, seront 
portés à la connaissance des intéressés. 

Cette conférence sera 6uivie. nous le rap-
pelons, par une série d'autres, sur des sujets 
Intéressant la marine marchande. 

Les travailleurs de la mer estiment qu'a-
près avoir accompli, tant sur terre que sur 
mer, tout leur devoir de libération du terri-
toire, ils doivent collaborer, d'une façon plus 
effective encore, d'une part, à l'entr'aide à 
accorder à ceux des leurs qui sont sur le 
front : d'autre part, au relèvement de la situa-
tion économique. 

C'est dans ce but qu'ils organisent, aujour-
d'hui, une conférence sur la nécessité de 
l'organisation, dans tous les milieux ; demain, 
sur la réorganisation et le relèvement de la 
marine marchande. 

Nul mieux que Jouhaux n'était quaNflé pour 
donner aux marins du commerce des conseils 
de solidarité et d'action que nécessitent les 
circonstances actuelles. 

Cette conférence n'étant que d'Ordre exclu-
sivement corporatif, les travailleurs d'autres 
professions y sont également invités. 

Un accueil cordial est réservé aux dames. 
Nous espérons que les élus présents à Mar-
seille se feront un devoir d'assister à cette 
conférence. 
-— 

Ecole Normale d'Aix 
Résultats des concours de 1916. — Sont 

admis par ordre de mérite : 
MM. i. Thomas, 2. Abrard, 3. Durand, 4. Van-

dano, 5. Fouque, G. Biné, 7. Maïssa, 8. Villecrose, 
9. Nlcolaï, 10. Richaud, 11. Diane, 12. Bourrelly, 
13. iicllot, 14. Tourrel, 15. Montagnae, 10. Marseille, 
17. Charpin 18. Bottero, 19. Goudon, 20. Lazard, 
21. Delassalle, 22. Gravier, 23. Michel Cyprien, 
24. Cazalas, 25. Parachinl, 26. Dard, 27. Michel 
Léonce. 

Liste supplémentaire : 1. M. Lillamand. 
Mlles 1. Moustier Hélène, 2. Monnier IIélône,3. Ro-

bert Appolonie, 4. Duplat, 5. Lacourrège, G. Biache, 
7. Marcel, 8. Berthet, 9. Venturi. 10. Uobert Au-
gusta, 11. Grandin, 12. Vignô, 13. Giraud, 14. Lau-
tard, 15. Galganl, 16. Bouisson, 17. Moussy, 18. 
Serre, 19. Aillaud, 20. Clergue, 21. Barchet, 22. Da-
vid, 33. Pellet, 24. Cheynel, 25. Nabholtz, 28. Aieck, 
27. Ayasse. 

Liste supplémentaire : Mlles Etienne, Allemand, 
Bonnet. Darboux, Batave, Beau, Rcynier, Léonardl, 
Martin, Péeoul, Foucard, Grèze, Mercier, Jullien, 
Luciani, Durand, Barrère, Négrcl, Arnaudiès, Mou-
rot, Rimaudon, Pomlnlci, Fraimont, Roscian, Si-
monpiétri, Meynaud, Imbert, Borel, Mettre, Claus-
tre, Portel, Capeau. 

REMONTE GENERALE 
DÉPÔT D'ARLES 

Achats de toutes mains, de chevaux d'âge 
de toutes catégories et tie 5 à 10 ans inclus 
(4 ans, nés en 1912) et au-dessus pour les pur 
sang anglais et pour les chevaux d'attelage ; 
de mulets de 4 ans à 10 ans, toisant au moins 
1 m. 45, taille exigée jusqu'à nouvel ordre. 
Le dépôt achètera, en outre, en nombre li-
mité : 1° des chevaux de 4 ans (nés en 1912), 

cuirassiers, dragons, légère, artilleurs selle t 
2° des juments et chevaux de pur sang an» 
glais (nés en 1913) castrés ou non. 

Voici l'itinéraire pour le mois d'août : 
Mardi 1" août, 8 heures, Arles, dépôt de lai 

Remonte ; vendredi 4, 8 heures, Arles, dépôt 
de la Remonte ; Lundi 7, 9 heures, Marseille, 
rue, Léon-Golzan, coin rue Gustave-Despla" 
ces ; Mardi 8, 9 heures, Toulon, devant, lai 
Gendarmerie ; vendredi 11, 8 heures, Arles» 
dépôt de la Remonte ; samedi 12, 9 heures, 
Avignon, devant la Gare ; mercredi 16, 8 h » 
Arles, dépôt de la Remonte ; vendredi 18, v 
8 heures, Valence, place Madier-de-Montjau : A 
samedi 19, à 9 heures 30, Montélimar, devant T S 
le Théâtre ; mardi 22, S heures, Arles, dépoV 
de la Remonte ; mercredi 23, 9 heures 30, 
Nimes Est Gare P.-L.-M., origine routa' 
d'Arles ; jeudi 24, 9 heures, Montpellier, de-
vant le Cercle Militaire ; samedi 26 8 heu-
res, Perpignan, allées des Platanes : mardii 
29, 8 heures, Arles, dépôt de la Remonte. ! 

AU CONSEIL E GUERRE DE Lâ 15° RESIGH 

le Si 
LE JUGEMENT 

Le Conseil de guerre de la 15» région, sous t 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker- A 
vella, a rendu hier matin son jugement dans ' 
l'afi'aire que nous avons relatée hier et con-. 
cernant le vol au préjudice du P.-L.-M. da 
plusieurs balles de soie évaluées à 30.000 fr< 
environ. 

Le Conseil retenant la culpabilité des six 
prévenus, a prononcé contre eux les condam-
nations suivantes : 

Chibli, 5 ans de prison et 500 fr. d'amende* 
Pellcgrino et Dalmass'o, tous deux en fuite,-

5 ans de prison et 500 francs d'amende par 
défaut. 

Akérib et Somehh, 2 ans de prison et 500 fr, 
d'amende. 

Grumberg, 6 mois de prison. 
L'audience a été levée vers 10 heures du 

matin. 

ÏMe promesse satisfaisante 
Nous avons reçu du Syndicat des Négociants 

en gros en épicerie et denrées coloniales la 
lettre suivante : 

Monsieur lo Directeur, 
Le Syndicat des Négociants en gros en épicerie et 

en denrées coloniales, dont j'ai l'honneur d'être W 
président, vivement ému des accusations portées con-; 
ire ses membres, dans l'article paru ce jour dans; 
votre honorable journal, sous le titre : La Crise du! 
Sucre, me charge de protester contre do telles-, 
imputations. 

Ln raison des craintes do la consommation do 
voir le sucre manauer, ou augmenter de prix, les1 

demandes se sont trouvées hors de proportion avec: 
les quantités mises à notre disposition. Nous n'a-
vons pu y satisfaire que dans la mesure des exis-; 
tences en magasin, et la plus simple logique indi-
que ainsi qu'il nous a été impossible, comme on1 

nous en accuser, de réaliser des stocks en vue da 
spéculation. 

S'il est exact que certains ont cru devoir spécu-
ler au dehors ce n'est pas dans notre syndicat où* 
tous les membres ont été souvent dans l'impossi-: 
bilité do remplir les ordres de leur dientelô habi-* 
tu elle. ■ 

Aujourd'hui, nous l'espérons, la situation vfc 
changer. 

A la suite d'une décision prise lo 17 juillet, après 
la réunion do notre syndicat, les Rafflneries vont 
allouer à chacun de nous des quantités journalières! 
qui nous permettront do donner satisfaction a la* 
population. 

Nous terminons en vous priant d'exhorter la po-
pulation à vouloir bien tenir compte quo beaucoup' 
ont fait des provisions à domicile, que nous esti-
mons exagérées et ont expédié des quantités à! 
leurs parents et amis qui du dehors leur deman-
daient du sucre. 

Do stock de sucre quoique l'on en dise 11 n'y en; 
a pas dans l'épicerie en gros. Le sucro ne man-, 
quera pas et n'augmentera pas. 

Avec les quantités qui nous oœt été promises 
journellement à partir do demain, nous pensons 
pouvoir satisfaire la population masseillaise, si ello: 

se montre calme et raisonnable, en no constituant 
pas des approvisionnements que la situation nai 
justifie pas. 

Après ces explications nous espénons que lo pu^ 
blic voudra bien reconnaître qu'il n'y a pas eu 
de la part des membres de notee Syndicat la< 
moindre vélêité de spéculation ou d'accaparement 
sur un article de toute première nécessité 

Nous vous remercions, M. le Directeur. pour; l'hospitalité que vous avez bien vonilu nous accor-i 
dor dans votre journal et vous adressons l'expres-l 
slon de notre considération distinguée 

Pour le Syndicat : Le Président, P. MEYNADIER. 

Les négociants en denrées coloniales affir--
ment donc qu'il leur a été impossible, com-
me on les en accuse, de réaliser des stocks 
dans un but de spéculation ; ils ajoutent que/ 
à la suite d'une réunion de leur Syndicat,? 
les Raffineries vont allouer à chacun d'eux! 
les quantités leur permettant de donner sa-.' 
tisfaction à la population. Cette dernière1 

trouvera peut-être qu'on aurait pu prendrai 
plus tôt cette décision. 

Les négociants en denrées coloniales sem-1 
blent indiquer que les Raffineries n'ont pasj 
mis à leur disposition les quantités de sucra V; 
qui leur étaient nécessaires ; les Raffineries! A 
prétendent qu'elles n'en ont jamais autant! f 
livré et fournissent des chiffres en témoi-, 
gnage. A eux de s'entendre. Mais ce qui est1 

certain, c'est que le public, qui a manqué de' 
sucre ces temps-ci pour ses besoins quoti-i 
diens, ne peut avoir contribué en rien à l'ag-
gravation d'une crise dont il est le seul ai 
pâtir. 

En conclusion, nous nous réjouissons quST 
promesse soit faite par le Syndicat des né-
gociants en gros en épicerie et denrées co-: 

loniales qu'à partir d'aujourd'hui « le sucré 
ne manquera pas et n'augmentera pas ». La 
Petit Provençal, en cette occurrence, aura ét£ 
certainement utile aux consommateurs. 

J. B.: 
—— *&< < 

L'Anniversaire à la mort de kwli 
LA MANIFESTATION DE DEMAIN 

Noua recevons la communication suivante : 
Rappelons que c'est demain, à 9 heures du 

matin, dans la salle du café-bar des Allées, 
2, rue du Théâtre-Français, au 1er étage, 
qu'aura lieu la cérémonie oomimémorative en 
l'honneur de l'anniversaire de la mort dei 
Jaurès. 

Au programme figure une grande oonfé< 
renée qui sera faite par le citoyen H.-M; 
Maurel, vice-président du Conseil général,1 

qui sera suivie de lectures faites par divers 
sur « l'Œuvre de Jaurès » et l'on terminera 
par des poésies dédiées à son impérissable 
mémoire. 

La salle sera certainement trop petite pouri 
contenir tous les militants et les fervents* 
admirateurs de l'auteur de « l'Arméa; 
Nouvelle », qui fut, et restera, l'homme da 
génie mondial. 

Les dames sont amicalement priées d'honcM 
rer de leur présence cette cérémonie qui; 
sera des plus imposantes par sa simplicité. ' 

Des brochures (œuvres de Jaurès), médailles 
commémoratives, etc., seront en vente dans 
la salle. Une collecte sera faite en faveurl 
des Comités de Solidarité et d'Etudes SocialesJ 
et « Nos Soldats ». 

Cartes divitation, bar Rlanc, 11 A, boulevard' 
Dugommier, de 7 à 8 heures du soir : secréta-
riat. Bourse du Travail et chez le camarade 
Latière, président du C. S. E. S., 89, avenue 
du Prado. 

Pour la Commission exécutive : Le secré» 
taire, Aliène. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports déi 

Marseille a été,,hier, de 21 navires parmi les* 
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : La Nièvre, Compagnie TransatiaiW 
tique, venant d'Oran avec 3 passagers et 1.572 ton-l 
nés céréales, 375 cochons; le Pélion, Compagnie 
Fraissinet, de Bastla, avec 473 passagers et 275 ton,' 
nos vin, charbon, minerai, divers: le vapeur e&i 
pagnol Torre-dcl-Oro, de SéviUe avec 800 tonnes 
fer, plomb, huile divers; le Moïse, Compagnla 
Transatlantique, de Philippeville. avec 32 passa-
gers et 440 tonnes vin, blé, légumes, peaux, divers» 
ïEugène-Pcreire, Compagnie Transatlantique, d'AlJ 
ger, avec 656 passagers et 271 tonnes vin, blé, pri, 
meurs; la Villc-dc-Madrid, Compagnie TransatlanV 
tique, d Oran, avec 129 passagers et 413 tonnes vin. 
peaux; tabac, divers; l'Aster, Compagnie Paquet, da 
baffl, avec 3 passagers et 3.300 tonnes céréales, enl 
transit; le vapeur danois Iluss, de PorM'albotawJ 
avec 3.474 tonnes charbon; le vapeur françaW 
Condé, de Philadelphie, avec 7.585 tonnes blé; lo 
Soulrah, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc. sur, 
lest; le Tafna, Compagnie Mixte, de Pliilippevillaj 
avec 527. passagers et 400 tonne* dlveiSk 



Notre pauvre camarade Auguste Clérissy, 
secrétaire de la rédaction du Petit Proven-
çalMvieai de succomber à la cruelle ma-
laclsl dont il souffrait depuis quelques mois 
déjà. Il a rendu le dernier soupir hier soir, 
vers 8 heures, nu milieu de sa famille cons-
ternée. Il était âgé do 48 ans. 

Le deuil de sa famille est aussi le nôtre. 
[Auguste Clérissy faisait en effet partie 
depuis vingt-cinq ans de cette grande fa-
mille du Petit Provençal où tout le monde 
l'appréciait pour l'éminence de ses servi-
ces et où tout le monde l'aimait pour la 
loyauté de son caractère, pour la franchise 
de sa nature, pour ses grandes qualités 
'd'esprit et de cœur. C'est les larmes aux 
•yeux que nous prenons la plume pour 
adresser à ce bon et vaillant camarade le 
ealut de la maison qui a été si longtemps 
la sienne et qui est aujourd'hui en deuil. 

/ffKiiste Clérissy avait, été de bonne heure 
un rrnlitant ardent de la démocratie avan-
cée. Tout jeune encore, ouvrier typogra-
phe à Toulon, il se lançait dans le mouve-
ment politique avec toute la fougue d'un 
lutteur doublé d'un apôtre. On doit pour 
une large part à ses efforts actifs la créa-
tion de la première grande organisation 
ouvrière qui groupa les forces du proléta-
riat boulonnais. Le syndicalisme n'était 
alors qu'à ses débuts. 'Mais ce jeune tra-
vailleur aussi ardent que clairvoyant pres-
sentait déjà l'avenir do cette idée d'orga-
nisation ouvrière qui allait se développer si 
puissamment et se traduire en si magni-
fiques résultats. Il était populaire parmi 
ses camarades de travail et parmi les mi-
litants des partis d'avant-garde. Et il ba-
taillait bravement par la parole aussi bien 
qtMjjar la plume en faveur du noble idéal 
démocratique et social auquel il devait se 
îaire un honneur de demeurer fidèle toute 
isa vie. 

De Toulon, Auguste Clérissy était venu, 
tra plutôt revenu à Marseille, sa ville na-
tale. Il y poursuivait de plus belle son œu-
vre de militant. C'était l'époque où le socia-
lisme commençait à s'affirmer dans notre 
grande cité. Auguste Clérissy se jeta dans 
la lutte politique avec toute sa vigueur com-
bative. Aux élections municipales de 1892, 
il fut l'un des plus énergiques défenseurs 
de la liste Flaisêiôres, dont la victoire élec-
torale marqua une victoire socialiste sa-
luée par la démocratie française tout en-
tière. C'est dans le courant de cette année-
là qu'il entra au Petit Provençal dont la 
direction ne tardait pas à lui confier la 
charge tout ensemble si lourde et si dàli-
c«du secrétariat de la rédaction. 

depuis lors, on peut dire que l'existence 
'd'Auguste Clérissy s'est étroitement con-
ïondue avec la vie du journal. C'était un 
■journaliste modèle, attentif à tout, veil-
lant à tout, ne négligeant aucun soin de 
Son métier, aucun détail de sa tâche. L'an-
cien ouvrier typographe, qui s'était formé 
,par de solides lectures, n'avait pas tardé à 
'se révéler comme un parfait journaliste. 
De plus en plus profondément mêlé par 
goût autant que par conviction au mouve-
ment politique et syndical de notre labo-
rieuse cité, il était comme un vivant trait 
d'union entre les grandes organisations 
ouvrières et le journal qui s'honorait d'être 
leur interprète et leur organe de défense. 
Et il était demeuré le lutteur ardent, tou-
jours prêt à intervenir clans la lutte éfcc-
toraïe et à y batailler pour ses idées comme 
aax temps de sa première jeunesse. Ja-
nj^is il ne varia. Jamais il ne fléchit. Et 
si 'son intransigeance lui valait parfois des 
adversaires, elle ne lui fit jamais d'enne-
mis, car tout le monde, dans tous les par-
tis, s'inclinait devant une sincérité de 
conscience et une probité de convictions 
politiques qui resteront à l'honneur de sa 
mémoire. 

Presque jusqu'à son dernier souffle, Au-
guste Clérissv donna toute son intelligence 
et toute son "âme a la grande cause à la-
quelle il était attaché et au journal dans 
lequel il avait la fierté de la servir. Il y 
a ouelques mois seulement, lorsque les 
premières atteintes du mal qui devait l'em-
porter commençaient à l'atteindre, il dut 
interrompre sa besogne quotidienne au 
Petit Provençal. Mais il ne se résignait pas 
à cette sorte de retraite forcée et, en dépit 
de^f docteurs qui lui imposaient le repos, 
'il frevenait sans cesse parmi nous pour y 
reprendre son labeur dès qu'il lui semblait 
que les forces renaissaient en lui. C'est 
qu'il sentait bien que sa vie était ici, au 
cœur de son œuvre. 

Mais la maladie devait être plus forte 
■sa bonne volonté. Elle devait l'em-

fmnlement sur son énergie. Il y a 
à peu près deux mois, Auguste Clérissy 
se voyait contraint de quitter notre ville 
pour aller demander au repos et au grand 
air des clvanips un soulagement à ses souf-
frances. Brusquement, samedi dernier, il 
rentrait à Marseille, son état s'était malheu-
reusement aggravé. Il n'y avait désormais 
plus aucun espoir de le'sauver. En dépit 
de tous les soins empressés dont les siens 
J'entouraient, il vient de s'éteindre... 
LNous inclinons devant sa mémoire le 
fariit de notre douloureuse affection, car 
nous perdons en lui un collaborateur, un 
ami et un camarade que nous ne cesserons 
pas de regretter. Et nous exprimons nos 
condoléances les plus sincères et les plus 
émues à sa femme et à ses deux enfants, 
à son frère, notre collaborateur Eugène 
Clérissy, à sa sœur, ainsi qu'à tous ses 
parents qui le pleurent avec nous, comme 
le pleureront tous ceux qui l'ont connu 
et aimé. 

LE PETIT PROVENÇAL. 

que 
porter 

Morts m Cîtam|> d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Eugène Brouillet, instituteur à la 
Belle-de-Mai, adjudant au 412° d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 28 juin 1916. 

De M. Gabriel Regruto, caporal au 6° chas-
seurs alpins, décoré de la Médaille militaire 
et de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
26 juin 1916. 

De M. Bartho Corteggiani, sous-lieutenant 
au 255» d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 juil-
let 1916, à. l'âge do 22 ans. 
wDe M. Arthur Fontayne, caporal au 58' d'in-
jranterie, tué à l'ennemi le 12 juillet 1916, à 
l'âge de 30 ans. 

De M. Léandre-Eugène Eéranger, soldat au 
311° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
40 ans. 

De M. Charles Bochand, tué à l'ennemi le 
1er juillet 1916 à l'âge de 27 ans. 

De M. Jean German, d'Arles, caporal-four-
rier, au lor colonial, tué à l'ennemi le 15 juin 
1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
ïamilles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les Poilus italiens 
Nous avons reçu du front italien cette 

Carte ; 
\i « Quatre Italiens de Marseille, actuellement 
mobilisés au 2° régiment de grenadiers et 
(orahattsut contra ha* Uarliaras autrichiens, 

adressent leur plus cordial salut à leurs pa-
rents et amis de Marseille et leur renouvel-
lent leurs sentiments de confiance dans la 
grande victoire des Alliés. » 

Ont signé : Carro Dominique (quartier 
Belle-de-Mai) ; Bruna Spirito (Saint-Marcel) ; 
Gandi Giovanni (Saint-Mauront) ; Bocca Jo-
seph (La Ciotat). 

Nous remercions nos amis italiens de leur 
souvenir. 

Pour les Orphelins de îa Guerre 
M. Ollivier, secrétaire de la Bourse du 

Travail de Marseille, rue de l'Académie, 
rappelle aux personnes qui font la demande 
de secours au Comité de la Journée de la 
Guerre, qu'elles ont à constituer un dossier 
comprenant : 

1» Une lettre-demande adressée à M. le secrétaire 
du Comité, donnant la nomenclature exacte, avec 
domicile, des enfants orphelins de la guerre ; si-
gnature et adresse très lisible de la personne qui 
en a la charge ; 2° bulletin de naissance de cha-
cun des enfants • 3° certificat de vie des dits en-
fants : 4° copie de l'avis de décès du père des en-
fants. 

No pas oublier d'indiquer dans la demande la 
profession qu'exerçait le militaire décédé et le 
syndicat auquel 11 appartenait. 

Le Comité de Paris a fait connaître que 
les enfants des militaires disparus ne pou-
vaient bénéficier de la subvention accordée. 

En conséquence, il n'y a que la copie de 
l'avis de décès qui doit être fournie. 

Les personnes qui ont fait la demande 
pour des disparus -sont priées de retirer 
leurs dossiers. 

Les dossiers incomplets ne seront pas pris 
en considération. 

UNE FILLETTE NOYEE DANS UN LAVOIR 
Un déplorable accident s'est produit, hier 

soir, vers 8 heures et demie, boulevard Chave, 
238, où il a produit la plus pénible émo-
tion. 

La petite Lucie Savine, âgée de 4 ans, dont 
les parents gèrent un magasin de comes-
tibles, courut s'amuser dans la cour ou mo-
ment où sa mère était occupée avec des 
clients. Peut-être dix minutes s'écoulèrent. 
Mme Savine. n'entendant plus son enfant, se 
mit à l'appeler, puis, très angoissée, à la 
rechercher. 

Hélas ! la pauvre petite était tombée dans 
le lavoir de la cour et sa mère ne retrouva 
qu'un cadavre. Vainement, à la pharmacie 
Magallon, où le petit corps avait été trans-
porté, essaya-t-on des soins les plus éner-
giques. Tout fut inutile, et deux docteurs de 
passage ne purent que constater le dé-
cès. — E. L. 

Trois compagnies du 341e citées à l'ordre 
du jour de la division 

Le général Blondin, commandant une divi-
sion d'infanterie, vient de citer à l'ordre du 
jour la 21* compagnie (capitaine Alexandrie) 
et la 2S' compagnie (lieutenant Vialat), du 
341a d'infanterie : t Pendant 37 jours ces com-
pagnies n'ont pas cessé de donner le plus 
magnifique exemple de bravoure et de téna-
cité françaises. Pendant 5 jours et 5 nuits, 
sous un bombardement incessant de gros cali-
bre, malgré des pertes sensibles, ces deux 
unités ont tenu dans des trous d'obus, dans 
des tranchées bouleversées, brisant par des 
barrages à la grenade toute tentative de l'ad-
versaire, repoussant trois attaques acharnées 
d'un ennemi très supérieur en nombre, i 

vu A été également citée la 6" compagnie 
de mitrailleuses du môme régiment, sous les 
ordres de l'adjudant Pertus : « Cette unité a 
donné un magnifique exemple de bravoure 
et d'opiniâtreté en résistant pendant deux 
jours sur les positions bouleversées par un 
bombardement des plus meurtriers, les ser-
vants tombant un à un à leur poste, les qua-
tre survivants emportant la culasse de leur 
pièce démolie et se repliant avec le même cou-
rage et la même ténacité pour occuper des 
nouvelles et aussi périlleuses positions d'où 
ils infligèrent à l'ennemi les pertes les plus 
sanglantes. » 

M. Colonna Pancrace, sous-lieutenant au 
34P d'infanterie, est cité à l'ordre du jour de 
la division dans les termes que voici : 

« Officier plein d'énergie calme. S'est si-
gnalé par sa bravoure dans tous les combats 
auxquels le régiment a pris part. Du 24 au 
29 juin 1916, a maintenu ses hommes dans 
des tranchées bouleversées, sous un bombar-
dement ininterrompu et des plus meurtriers 
et les a entraînés à plusieurs reprises au de-
vant des attaques d'un ennemi très supérieur 
en nombre auquel il a infligé des pertes san-
glantes. B 

Nos félicitations à tous ces braves. 

CITATIONS 
Le général commandant le ...6 corps d'ar-

mée cite à l'ordre du corps d'armée : M. Picca 
Michel, soldat au 4° régiment mixte de zoua-
ves-tirailleurs ; 

« Mitrailleur énergique, jouissant d'une 
grande autorité sur ses camarades qu'il en-
traîne constamment par son exemple ; le 
16 juin, a, au cours d'un violent bombarde-
ment de sa pièce, dont les gradés et la plu-
part des servants avaient été mis hors de 
combat. A été trois fois blessé dont deux fois 
légèrement et, pour la douxième fois, cité. » 

M. Arnoux Auguste, sergent au 312° régi-
ment d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre 
du régiment : 

« Sur le front depuis le début de la cam-
pagne, courageux et dévoué ; s'est distingué 
par son sang-froid pendant un violent bom-
bardement. A participé à tous les combats du 
régiment. » 

M. Jacomin Victor, soldat brancardier au 
312e régiment d'infanterie, vient d'être cité à 
l'ordre du régiment : 

« Pendant la période du 12 au 18 juin 1916, 
a montré le plus grand courage et le plus 
complet dévouement et assuré de jour comme 
de nuit, sous de très violents bombardements, 
le transport des blessés et des morts du ba-
taillon de première ligne. » 

Ce brave est employé à la Compagnie des 
Trams. 

M. Mouret Simon, sapeur au 341' d'infante-
rie, vient d'être cité à l'ordre de la brigade : 

« Sur le front depuis 16 mois. Plein de cou-
rage et de sang-froid. Déjà cité à l'ordre du 
régiment. Le 13 mai 1916 s'est élancé à l'atta-
que d'une reconnaissance ennemie ; a forte-
ment contribué à la mettre en fuite et a ra-
mené quatre prisonniers. » 

M. Mouret a été cité One fois à l'ordre du 
régiment. 

Le général commandant la ..." division d'in-
fanterie cite à l'ordre >du jour de la division 
Alberlin Fabien, numéro matricule 6.449, ma-
réchal des logis, groupe des brancardiers : 

« A sollicité le commandement permanent 
du détachement de la compagnie affecté à 
l'évacuation des morts et des blessés des pos-
tes de secours régimentaires. 

A assuré ce service du 19 au 30 juin, sous 
les bombardements les plus violents, faisant 
preuve du plus grand sang-froid et d'un mé-
pris absolu du danger. » 

M. Albertin Fabien est originaire des Marti-
gues. Son père était contrôleur des douanes 
à Marseille. Lui-même fit ses études au lycée 
de notre ville. Il était avant la mobilisation, 
avocat de Paris. 

LBS SPORTS 
LES BOULES 

Au bar Rataeri, rue Sainte-Baume, 6, demain, 
à 10 heures, concours, avec 15 francs et les mises. 
A 2 heures, consolante, 5 francs et les mises. 

Paris, 18 Juillet. _ La dernière séance de la 
semaine, demain, étant jour de chômage hebdoma-
daire, n'a pas été beaucoup plus animée que la 
précédente surtout au parquet où les grandes va-
leurs ont encore été peu traitées. Notre 3 % per-
pétuel a encore fléchi pendant que le 6 % gagnait 
quelques centimes. Sociétés de crédit et Chemins 
de fer français, calmes. Extérieure Espagnole et 
fonds russes, bien tenus. Chemins espagnols aux 
environs do leurs cours précédents. Valeurs cu-
prifères toujours sans entrain, malgré la bonne 
allure du métal. Les valeurs métallurgiques russes 
so retrouvent sans changement notables. Valeurs de 
naphte soutenues. Debecrs ordinaire pins hési-
tante. Valeurs de caoutchouc un peu oflertes. Mi-
nes d'or sud-atricalnes sans ©ntraisu 

Taris, 28 Juillet. 

Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, luttes de mines. Nous avons occupé les rebords de 
deux entonnoirs après une lutte à la grenade à la Fille-Morte. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons fait quelques progrès 
à l'ouest de l'ouvrage de Thiaumont. 

Dans les Vosges, après un vif bombardement, l'ennemi a attaqué 
par deux fois nos positions au sud du col de Sainte-Marie. La pre-
mière attaque, qui avait réussi à prendre pied dans nos éléments 
avancés, a été repoussée à la baïonnette. 

La deuxième, dédanchée peu après, n'a pu aborder nos lignes, 
et s'est dispersée sous nos tirs de barrage. 

Au cours de ces actions, l'ennemi a subi des pertes sensibles. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 

AVI A-TTZO 3M 
Ce matin, nos avions ont pris en chasse une escadrille aîl&naaiide dans la 

région de Verdun. Plusieurs combats ont eu lieu au cours desquels un des ap-
pareils ennemis a été contraint d'atterrir dans nos lignes. Lès dètas officiers 
qui le montaient ont été faits prisonniers. 

anglais 
L'élat-mafor britannique {ail le communiqué officiel suivant ; 

28 Juillet, 21 h. 30. 
Poursuivant nos succès d'hier, nous nous sommes emparés des dernières 

positions fortifiées de l'ennemi à Longueval, ainsi que d'un certain nombre de 
prisonniers. 

Un combat corps à corps s'est déroulé toute la journée dans le voisinage 
de Pozières. 

Sur le reste du front de la bataille, l'artillerie a montré, de part et d'autre, 
une très grande activité. 

Au cours d'une de nos reconnaissances aériennes, nous avons détruit deux 
aéroplanes allemands dans les environs de Bapaurae. 

Communiqué officiel b< 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

!ig~e 

Stockholm, 28 Juillet 
Un communiqué officieux publié par les 

journaux suédois annonce que les trois Etats 
Scandinaves se préparent à faire auprès du 
gouvernement britannique des représenta-
tions au sujet de la dénonciation de la Décla-
ration de Londres. Une déclaration fera faite 
également auprès du gouvernement français. 

| taine est qu'il a été trouvé porteur d'un 
chronomètre d'honneur qui lui avait été dé-
cerné pour avoir tenté d'épcrpnner le sous-
marin allemand U-33. » 

Paris, 28 Juillet. 
Sur le front anglais de la Somme, un âpre 

combat, qui se déroulait depuis hier, a per-
mis à nos alliés, d'achever dé déloger 
le détachement brandebo urgeois qui se 
tenait encore accroché dans le bois Del-
ville. Deux contre-attaques allemandes pour 
reprendre pied dans cette importante posi-
tion se sont brisées contre la résistance 
coutumière des troupes britanniques. Si-
multanément, nos alliés ont réalisé de 
nouveaux progrès dans le village de Lon-
gueval, qu'ils occupent maintenant en en-
tier, et aux abords de Pozières. 

Sur le secteur français de la Somme, nos 
communiqués sont muets. Mais c'est pour-
tant un l'ait intéressant que l'ennemi ait 
jugé nécessaire d'envoyer une forte recon-
naissance dans la région de Chaulmes. 

Devant Verdun, une attaque qui se pré-
parait contre nos positions à l'cuest de 
l'ouvrage de Thiaumont, a été enrayée par 
nos tirs de barrage avant d'avoir pu abor-
der nos lignes, et nous avons môme gagné, 
par la suite, quelque terrain dans cette ré-
gion. 

Sur tout le reste du front, en dehors d'une 
diversion ennemie, d'ailleurs repoussée, 
dans les Vosges, le canon seul a eu la 
parole. 

Les Trade-ïïnions félicitent 
l'armée anglaise 
Londres, 28 Juillet. 

Le secrétariat de la Fédération générale 
des Trade-Unions anglaises a adressé au gé-
néral sir Douglas Haig, le télégramme sui-
vant : 

L'administration de la Fédération générale 
des Trade-Unions, représentant plus d'un 
million de travailleurs anglais, vous envoie, 
ainsi qu'à votre état-major et à vos héroïques 
soldats,ses plus sincères congratulations pour 
les succès remportés depuis le lor juillet. 

Nous souhaitons également une prompte 
guérison aux blessés et nous offrons l'ex-
pression de notre profonde sympathie aux 
parents de ceux qui sont morts en défendant 
l'honneur et la civilisation. — Signé : Le se-
crétaire, Appleton. 

Le général sir Douglas Haig a répondu en 
ces termes : 

Votre vibrant message nous a fait grand 
plaisir à tous. Au nom de l'armée de France 
et en mon nom personnel, j'ai l'honneur d'ex-
primer à la Fédération générale des Trade-
Unions nos plus chaleureux remerciements 
pour les congratulations qu'elle a adressées 
à l'armée anglaise pour ses succès. Les sol-
dats de tous rangs savent jusqu'à quel point 
ces succès sont dus au patriotisme, à l'esprit 
d'abnégation et à la coopération énergique 
des travailleurs restés au pays. 

NOUVEAU CRIME ALLEMAND 

Le Capitaine du «Bressels» 
a été fusillé . • 

Amsterdam, 28 Juillet. 
On mande de Berlin : « Un Conseil de 

guerre allemand a condamné à mort et fait 
fusiller, à Bruges, le capitaine du vapeur 
britannique Brussels, de la Compagnie de 
chemin de fer Great Easlern, pris par un 
navire de guerre et conduit à Zeebrugge. 

u La cause dû la condamnation du caDi-

eiien! ils traitent Un PooalatieQs 
Les Pâques des habitants de Lille, 

Roubaix et Tourcoing 
Paris, 23 Juillet. 

A la fin d'avril 1916, par ordre des autorités 
militaires allemandes, 25.000 Français envi-
ron, jeunes iilies de 16 à 20 ans, jeunes hom-
mes et femmes jusqu'à f>5 ans, ont été arra-
chés fie leurs foyers de Roubaix, Tourcoing, 
Lille, séparés de leurs Ïamilles, et transportés 
dans les départements de l'Aisne et des Ar-
dennes, pour y être contraints à des travaux, 
principalement agricoles. 

Déjà, à partir du !) avril, les Allemands 
avaient opéré des rafles dans les rues ou à 
domicile, enlevant pile-mélo hommes, jeu-
nes liiies et les expédiant on ne sait où. 

Pendant la Somaine sainte, le commandant 
militaire de Lille lit afficher une proclamation 
portant « que les habitants seront évacués 
par ordre, et envoyés à la campagne. Les 
évacués seront envoyés à_ l'intérieur du terri-
toire occupé de la France, loin derrière le 
front, où ils seront occupés à des travaux 
agricoles, nullement à des travaux militai-
res. » 

Le commandant militaire ajoute : « Per-
sonne no pourra, jusqu'à nouvel ordre, chan-
ger de domicile, personne non plus s'absen-
ter de son domicile légal déclaré, de 9 heures 
du soir à 6 heures du matin (heure alle-
mande) pour tant qu'il ne soit en possession 
d'un permis en règle. » 

Et la proclamation se termine par cette 
phrase menaçante : « Connue il s'agit d'une 
mesure irrévocable, il est de l'intérêt de la 
population même de rester calme et obéis-
sante, » 

Le Samedi-Saint, à 3 heures du matin, 
l'exécution de ces mesures commençait a 
Lille (quartier de Fivcs, à Tourcoing (à la 
Marnière) et à Roubaix. 

A cet effet, le commandant d'étapes avait 
fait apposer à la porte des maisons, où ces 
mesures devaient être appliquées, un avis 
portant : « Tous les habitants de- la maison, 
à l'exception des enfants au-dessous de 
14 ans et de leur mère, ainsi qu'à l'exception 
des vieillards, doivent se préparer pour être 
transportés dans une heure et demie. Un 
officier décidera définitivement quelles per-
sonnes seront conduites dans les camps de 
réunion. Dans ce but tous les habitants de 
la maison doivent se réunir devant leur ha-
bitation. En cas de mauvais temps,- il leur 
est permis de rester dans le couloir.; la porte 
de la maison devra rester ouverte. Toute ré-
clamation sera inutile. Aucun habitant de la 
maison, même ceux qui ne seront pas trans-
portés, ne pourra quitter la maison avant 
huit heures du matin (heure allemande) ». 

Cette proclamation, elle aussi, se termine 
par une menace : « Quiconque essaiera de 
se soustraire au transport sera impitoyable-
ment puni ». 

L'opération s'est faite de nuit, vers 3 heu-
res du matin. Les rues étaient barrées par 
des soldais, et même plusieurs témoins l'at-
testent, par des mitrailleuses braquées. 

Cela s'est fait soldatesquement, écrit l'un 
d'eux. Les ordres avaient été donnés par le 
général von C-rovenitz et leur exécution fut 
assurée par lo concours du régiment d'infan-
terie n° 64. 

Les soldats pénétrèrent dans les maisons, 
un officier désignait à son gré les person-
nes qui devaient partir, a On a pris, écrit 
un témoin, hommes, femmes, jeunes gens, 
jeunes filles, dans tous les milieux ». On en-
leva des jeunes filles à partir de 16 ans, des 
femmes, des hommes jusqu'à 55 ans. j£es 
malheureux, après mi répit, de 20 minutfS à 
une heure, étaient menés, en attendant leur 
départ, dans un camp de concentration, 
église ou école, où ils étaient parqués en 
troupeaux, les femmes publiques mêlés aux 
jeunes filles honnêtes. 

Ces enlèvements se prolongèrent à Lille 
pendant une semaine, suspendus seulement, 
ce fut la seule atténuation consentie par 
l'envahisseur, le jour de Pâques. 

La ville est complètement dans la douleur. 
Voilà notre semaine de Pâques, écrit un té-
moin. Personne n'a dormi pendant, huit 
jours, se disant toujours : Sera-ce pour cette 
nuit î 

A 3 heures du matin, on entendait les pa-

trouilles, un véritable enlèvement d'escla-
ves, et un autre demande : Que reste-t-il de 
plus à exiger de nous si ce n'est de nous 
vendre sur les places publiques des villes al-
lemandes ? 

Lel malheureux ainsi arrachés à leurs fa-
milles furent transportés dans les départe-
ments envahis de l'Aisne et des Ardennes, 
où ils furent tout d'abord, contrairement à 
la vérité, présentés à leurs compatriotes par 
les autorités allemandes comme des travail-
leurs volontaires. Non seulement, ils furent 
contraints à l'exécution de travaux agrico-
les, mais nombre de femmes durent faire la 
cuisine et la lessive des soldats, et rempla-
cer les ordonnances des officiers. 

Ces faits sont attestés par des témoignages 
irrécusables et par les deux proclamations 
allemandes affichées à Lille. 

Le gouvernement allemand en a lui-même 
reconnu, sinon les détails, du moins l'essen-
tiel. 

A une protestation française transmise par 
l'ambassade d'Espagne, le ministre allemand 
a répondu sans contester le fait de l'enlève 
ment en vue du travail forcé, mais en décla-
rant, pour le justifier, que les personnes en 
question sont employées aux travaux de ré-
coltes au profit des provinces occupées pour 
procurer des vivres à leurs habitants qui, 
d'autre façon, mourraient de faim à la suite 
de la politique pratiquée contre l'Allemagne 
par la France et l'Angleterre. 

Dès qu'il a reçu l'annonce de cet enlève-
ment, et avant même qu'il eût été réalisé, le 
maire de Lille o protesté auprès du gouver-
neur allemand de la ville. De son côté, M, 
Charost. évèque de Lille, adressait au géné-
ral von Graevenitz, une protestation d'une 
insniration élevée. 

Dès qu'il eut connaissance des faits, le gou-
vernement de la République pria l'ambassade 
d'Espagne à Berlin de vouloir bien protester 
à Berlin contre ces agissements. Jamais pro-
testation ne fut mieux fondée. Les faits sont 
bien établis et l'essentiel en est reconnu par 
le gouvernement allemand. Le droit sur le-
quel se fonde la protestation n'est pas moins 
certain. 

Aucune disposition de la Convention de La 
Haye, du 18 octobre 1907, sur les lois et coutu-
mes de la guerre, n'autorise une telle trans-
port âtjon de civils en vue du travail forcé. 

Quand dons l'Allemagne contraint lés Lil-
lois au travail agricole, on est autorisé à pen-
ser que ce n'est pas dans leur intérêt, mais 
dans celui de sa propre alimentation. Les 
protestations françaises sont restées sans ef-
fet. Attendre le règlement final pour faire 
jouer alors la "responsabilité de l'Allemagne, 
conformément à l'article 3 de la Convention 
de La Haye, de 1907, serait insuffisant.L'heure 
est venue de faire appel aux sentiments de 
justice et d'humanité des pays neutres, à l'o-
pinion publique de toutes les nations. Cela 
est d'autant plus nécessaire que le gouver-
nement allemand a refusé d'admettre des 
délégués des puissances neutres dons les dé-
partements envahis, et que les habitants des 
régions occupées se trouvent ainsi privés de 
la protection qu'assure aux prisonniers de 
^uerre, retenus en Allemagne, le c-ontrOle de 
ces délégués. 

fiommaniqué officiel anglais 
Londres, 28 juillet. 

Depuis !e dernier communiqué du général 
Lake, ia situation reste inactive. L'ennemi a 
tiré sur doux canonnières des deux rives c!s 
l'Euphrate, aux environs de Khidr. les ca-
nonnières ont riposté et infiisé à l'ennemi do 
fortes pertes. Nos pertes sont d'un officier de 
marine et de cinq hommes blessés. 

En Roumanie 
y sis lielîo ïîianifestaîlcn 

en fmmut de la Fraaça 
Bucarest, 26 Juillet. 

(Retardée en transmislson) 
Hier soir, les membres du Comité l'Amitié 

franco-roumaine et la colonie française ont 
offert un banquet d'adieux au ministre do 
France, M. Blondel, admis à la retraite. 

M. Diamandy, président du Comité a pro-
noncé un long discours à l'éloge de M. Blon-
del et a terminé en acclamant la France et 
MM. Poincaré et Brland, illustres amis de la 
Roumanie. 

En Orient, a conclu M. Diamanty, la Rou-
manie est l'adversaire décidé des tentatives 
de toute hégémonie. Nous sommes heureux 
de nous rencontrer sur ce principe avec la 
France et les Alliés. 

M. Daeosta, président de la Société de bien-
faisance française, a salué M. Blondel au 
nom de la colonie. La France et l'armée fran-
çaise ont été longuement acclamées. 

Co fut une belle manifestation en l'hon-
neur de la France. 

Quatre officiers aviateurs 
aliesiasius tnés 

Zurich, 28 Juillet. 
Los journaux allemands annoncent au-

jourd'hui la mort de quatre officiers avia-
teurs : le capitaine von Gozsler, les chefs 
d'escadrille lieutenants van Ramin, Bre-
don et Braeutigum, tués dans les combats 
aérions sur le front occidental. 

Sur Mer 
Une canonnade flans la Baltipe 

Christiania, £8 Juillet. 
VAften Posl annonce qu'une canonnade vio-

lente a été perçue coite nuit au large de 
Risoer. 

es Goiicours à ftjcole polytechnique 
Paris, 28 Juillet. 

Le ministre de la Guerre communique la 
note suivante relative à la situation des can-
didats admis, à la suite du concours de 1916, 
à i'Ecole Polytechnique : 

1' Candidats reconnus aptes au service armé. — 
Les candidats admis à l'Ecole Polytechnique à la 
suite du concours do 1910, seront incôfporés le 
1" septembre 1910, dans un corps de iroupo d'ar-
tillerie (33" raniment d'artillerie de campagne, à 
Fontainebleau) ou du génie (61 régiment de génie, 
a Angers), suivant leur demande adressée au géné-
rai commandant l'Ecole, et d'après leur rang d'ad-
mission, compte tenu des effectifs a alïector à cha-
que arme. Ceux do cza candidats appartenant à ia 
classe 101S, non eucoro appelés, contracteront, 
avant le l" septembre, au liiro de ces régiments, 
'engagement spécial (le huit années au service do 
'Etat, prévu par la loi du 7 août 1913. 
Les candidats admissibles appartenant aux clas-

ses déjà appelées, seront incorporés avant le 
•" septeinbra dans les régiments désignés ci-des-
us dans les mêmes conditions uue les élèves ad-

mis. Ils justifieront de leur admissibilité, qui ieur 
conièro le droit d'être incorporés dans l'un ou 
Vautre de ces régiments, en produisant au bureau 
de recrutement, où Us sont inscrits, un certificat 
d'admissibilité délivré par le général commandant 
'Ecole, et qui mentionnera l'arme à laquelle leur 

classement ieur donne droit. 
Les candidats do la classe 1918, non encore appe-

lés, admissibles aux examens oraux du deuxième 
degré et non admis définitivement, auront, jusqu'à 
Rappel de leur classe, la faculté de contracter un 
engagement militaire au titre de l'un ou l'autre 
de ces régiments. Oeux qui n'auront pas usé de 
cette l'acuité seront, à l'appel de leur classe, In-
corporés dans l'un ou l'autre dés dits régiments. 

2" Candidats non reconnus aptes au service armé. 
Servico auxiliaire, ajournés, exemptés, réformes.— 

Les jeunes gens dés classes antérieures à la classe 
1918, reçus ou admissibles à l'Ecole, non reconnus 
aptes au service armé, seront traités comme suit : 
Ceux versés dans le service auxiliaire seront éga-
lement affectés par les bureaux de recrutement, 
suivant leur demande et d'après leur rang d'ad-
mission, au 32" régiment d'artillerie et au 0" régi-
ment du génie. 

Les élèves réformés, exemptés ou ajournés et les 
eunes gens de la classe 1918 qui, momentanément 
naptes au servico armé, n'ont pas été ïtdmls à 
engagement, entreront à l'Ecole à l'ouverture des 

cours, en octobre. Mais ceux d'entre eux nul se-
raient ultérieurement reconnus bons pour le ser-

vice (armé ou auxiliaire) devront quitter l'Ecoîa 
pour être incorporés. 

3' Dispositions relatives à l'engagement spécial.-* 
Tous les Jeunes gens admis à l'Ecole Polytechni-
que, à quelque catégorlo qu'ils nppas»*nnentJ 
bons pour le service armé, service auxiliaire, ajour.j 
nés, exemptés ou réformés, devront contracter l'en-
gagement spécial de huit ans au servico de l'Etat' 
prescrit par l'article do la loi du 7 août 1313. 

GoRiEBunips oîfkie! 

Pétrograde, 28 Juillet. 
Le grand état-major fait, cet après-midL 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans ia région da 

Krevo, notre àrtïiiaris a abattu un appareil 
ennemi qui est îomîsé dans fis lignes 
adverses. 

Dans la région au nord-'esî et au sud-esî da 
Baranovitchi, activité ds l'ariiiîerïe et esoar. 
mouehc3 d'éléme!it3 avancés, ayant pour ré« 
suiiai une progression de nos éléments dans 
quelques endroits. 

Ban3 !a résien des rivières Slonovha et Boî» 
dourovka, cetto [irogression continua avea 
SU00Ô3. 

FRONT DU CAUCASE. — L'offensive da 
l'armôo du Caucase Continu»; 

Sur la rotito de Sivaa. une da no3 rooon» 
naissances a fait prisonniers 31 officiers turcs. 

GâtîtiUfîlÊltsâ officie! llâlm 
Rome, 23 Juillet. 

Le commandement suprême fait le corn* 
muniquô officiel suivant : 

Dans la zone du GtcSvio eî du Vaîîarsa, à3 
vifs duels d'arSiiisria sont sïgnaSés, dans la 
nuit du 27 IQflfôt, 

L'ennemi a attaqué en forces «03 06stff6*)3 
du mont Sèiluggion, dans la valise do P<c 
sina et sur les pentes du mont £<5flid. Bcr,3 
la plateau des Scttc-Cc;nuni, il a été rs» 
poussé avec pertes sensibles. 

Dana ia vailéo <ia Travtsnoio, pendant !a 
Journée dv. 27 luilleh nos trouves, après una 
violente lutie. ont éiarsi la Bossession d83 
pentes seuîontriortaies du mont Oe&ricoît. 
Nous avons pris à l'edtismi 73 prisonniers*-
dont deux officiers, avoo une miîraiiieuse. 

Nos avions ont rer.ouvaié la bombardement 
de parcs ennemis prùs de B'ellàrrtônfo, dans 
ies hautes vallées du Desano et du But. L'ar« 
tiilsrio onnemia a cci-iîinué, hier, le bonî&ar. 
dément de localités habitées, causant quel» 
ques dégâts dans do Eictites actions dans lu 
zone do San-Micfceie et do San-ftiartino ciel 
Carso. On a constaté de nouveau l'aftiRtoï, 
par l'ennemi, da proiecîiiss pôiir fusils â 
baiio expIosi'ii3, ainsi qi:a cshii do bombes 
produisant des gaz asphyxiants. 

Signé : CASORMA. 

Le roi l'Italie a assisté 

Milan, 28 Juillet. 
D'après une correspondance du front, an 

Secolo, le roi d'Italie assistait à l'explosion 
de la fameuse mine de Castelotte. Durant 
tout le temps que dura l'opération, le roi sa 
tint dans une très simple baraque en bois, 
plus ou moins à l'abri du tir de l'artiiieria 
autrichienne. 

Le président tfu ïet&tfi 
sur le fronl 

Rome, 23 Juillet. 
M. Boselli, président du Conseil, accompa-

gné de M. Morpurgo, sous-secrétaire d'Etat, 
est arrivé ce matin dans, la zone de guerre. 
Il a été reçu par le général Porro, sous-che£ 
d'état-major, entouré de parlementaires et deg 
autorités. 

Un pëpufê asijiys condamna 
Londres, £8 Juillet. 

Lo député Ginell a été condamné pou?, 
avoir tenté de pénétrer eoua un faux nom 
dans les prisons anglaises où étaient détenus 
des émeutiers d'Irlande. M. Ginell a été sur-
pris déjà, sous son vrai nom, dans une pri-
ori anglaise, encourageant les prisonniers 

irlandais et les félicitant pour leur rébel-
lion. 

A Ole! for! m timkmm 
m i!is8818 mn® 

Amsterdam, 28 Juillet. 
La presse berlinoise annonce sur un ton di-"' 

thyrambique que la clef de la forteresse de 
Maubeuge et plus exactement de la porte de 
Mons, vient d'être placée au Musée rie l'Arse-
nal à Berlin. Elle est fixée à un carton avec 
dos rubans portant le sceau de la konimaa*". 
datur de Maubeuge. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Pcrinel ; M. Charles Périnel re-< 
marcient leurs parents, amis et connaissances 
qui ont pris part à leur grande douleur à: 

l'occasion du décès de leur fille et sœur bien-
aimee Pauietio PERINEL et les prient de 
vouloir bien assister à la messe de 6ortie de 
deuil qui eeni dite le lundi, 31 juillet, à 
10, heures, en l'église Saint-Vincent-de-Paul 
(Réformes). On no reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Emile 
REGiNEHSI a été dite dans l'intimité, en 
l'église de Bonneveine. 

AViS DE DE3ES 

Les familles Piqùcmal, Nart, Crémieux.Vil-
lemus, Rocheguilc, Pélissier, Amilhat et Gas-
ton ont la douleur de faire part à leurs ami3 
et connaissances de ia porte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Paul PIQUEMAt 
Retraité d'Octroi 

Ancien combattant de isio-n 
décédé à l'âge de 73 ans, et les prient d'assis* 
ter à son convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui samedi, 20 juillet, à 10 heures dn 
matin. On se réunira, 17. chemin de Saint-
Pierre. 

La Pitié Supr£rns prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du caporal COQUILLE Ccsaph, de iai 
19e batterie sénégalaise, mort pour la Patrie, 
qui auront lieu aujourd'hui, à l'hôpital auxi-
liaire n° 2, rue Saint-Sébastien, 66, à 7 heu* 
res 45 du matin. 

Le personnel de l'Ensoignsment Primaïra 
Laïque des Bouches-du-Rriôna fait part du-
décès de M, BROUILLET Eugène, adjudant 
au 412° de ligne, instituteur à la Belle-de-Mai, 
mort pour la Patrie le 2S juin 191S. 

L'Union des Irisïitutricej et des Instituteurs 
Puîilioo des Bouches-du-Rhôna fait part des 
décès de M. MARIE Gaston, instituteur au 
Rouet, et de M. BP.OUÏLLET Eugène, adju-
dant au 412° de ligne, instituteur à la Belle» 
de-Mai, tous les deux morts pour la Patrie. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-' 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat TEXIER isan, 6oldat da 
2e classe, mort pour la Patrie, qui auront lieu! 
à 9 heures 1/4, à l'hôpital auxiliaire n° 1. rua 
Thomas. 
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La cure d'air, c'est h\m 
La rars îles Mes Pinti, M m\m 

Voici les beaux jours, et ceux qui sont ané-
miés, déprimée, vont aller à la campagne se 
refaire à l'air pur. Sans vouloir diminuer l'in-
fluence bienfaisante du grand air, on peut 
avancer que pour les anémiés, la cure d'air 
est insuffisante. Si la vie au grand air avait 
tout le mérite'qu'on lui attribue, on ne devrait 
jamais voir d'anémiques a la campagne, et 
Dieu sait ! cependant, s'il en existe. 

M"* Germaine Pla habite en pleine campa-
gne, au plein grand air, à Villeneuve-les-Cor-
bières (Aude), et si elle n'avait pas trouvé le 
secours des Pilules Pink, il n'est pas douteux 
çue l'anémie qui la minait achèverait en es 
moment son œuvre. 

» Depuis six mois, écrit-elle, j'étais anéml-
irue. Peu à peu j'avais senti mes forces m'a-
Bandonner, si bien que je ne pouvais même 
plus m'occuper de mes travaux d'intérieur, 
l'étais toujours si oppressée que j'étais inca-
pable de marcher ou de monter dos escaliers 
un peu vite. En respirant je ressentais une 
tloulerar entre les épaules. J'étais pâle, je 
piangaals du bout des lèvres et digérais mal 
la peu de nourriture que je prenais. Points 
lie côté, migraines, bourdonnements dans les 
Dreilies, me faisaient souffrir chaque jour. 
Malgré tous les soins, la nourriture choisie, 
(es fortifiants, je n'allais pas mieux. Je cons-
tatais au contraire chaque jour que je deve-
nais plus faible. Une personne de la localité, 
gui avait expérimènté les Pilules Pink avec 
îuccès, voyant mon dépérissement, m'a vive-
ment engagée à faire l'essai de votre médi-
cament. Les Pilules Pink se sont montrées 
4'une efficacité incontestable ; elles m'ont 
Bomplètement guérie, me faisant retrouver 
foutes mes forces et me procurant une mine 
îxcellente. » 

L'anémié manque de sang. Le séjour au 
jrrand air enrichira son sang, c'est cortàin, 
mais trop 1'aiblemont, trop lentement. Le 
pioyen n'est pas assez énergique, pas assez 
S,ctff. Avec les Pilules Pink, au contraire, 
vous vous donnez une dose de sang riche 
tt pur avec chaque pilule prise ; aussi dès 
le début du traitement le malade ressent-il 
on grand sentiment de bien-être, son état 
s'améliore chaque jour et sa guérison s'éta-
blit rapidement. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
[es maux d'estomac, douleurs, épuisements 
nerveux. 

Elles sont en vente dans tontes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23. 
fus Ballu, Paris ; 3 fr. BO la boîte, 17 fr. ES 
jes 6 boîtes, franco. 

Tons nos COBSPÏ.SSTS sur 
moBmra aveo essayage et «le-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
a ilsîouï Tater j SE SSft&fta 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BCZIEB3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VAHIETES-CASINO. — Aujourd'hui et dimanche 

en soirée, grands galas avec Bonnaud Jules Moy 
et Fursy, Mlla Delmarés, etc, qui obtinrent, hier, 
un grand succès, dans Quelle heure est-Il T, revue; 
des Intermèdes montmartrois et une amusante pièce. 
Dimanche, en maUnée, Une Nuit de Noces. Loc. ou-
verte. Téléphone 9-65. 

PAXA.IS-DE-CRISTAL. — Tous les Jours en mati-
née et sotreo, énorme succès do toute la troupe. 
Sur l'écran : Dlégo le contrebandier. Mm drama-
tique. Fauteuils, 1 tr. ; pourtours, 0 Ir. 50. Location 
pour les places réservées. Demain, matinée réser-
vée aux lamUles. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, & 9 heures, 
music-hall avec une troupe do choix. Demain, à 
2 heures 45, Mireille, avec Mlle LowcUy, de l'Opéra-
Comique, SIM. Lemaire, Boudouresque, Lavègne. 
La Ville du Régiment, avec MUo Poggl, JIM. Le-
maire, Boudouresquo, Queyla. A la demande géné-
rale, M. Boudoureaque chantera la Marseillaise 
avec chœurs et artistes. Prix ordinaire des places. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Ce soir et 
demain, la troupe Adams dans Sacriflct, mldodrame 
à sensation. Partie de concert, l tr. et 2 fr. les fau-
teuils, 0 fr. 50 le prpmenoir et les premlèrea, o fr. 30 
les galeries. Location ouverte. 

ALCAZAJR-CLNEMA. — Aujourd'hui, programme 
inédit avec Fatalité, avec les célèbres artistes Maria 
Jacohinl et Leda Gys. L'Ombre du passé, par Mme 
Emmy Lynn. Vengeance de Cow-Boy, etc. La 
guerre sur tous les fronts ; Helmer et son orches-
tre. Entrée, 0 fr. .30. On peut îumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

EDEN LHA-RTJE (avant la Plage). — Demain, 
matinée do gala, Rénal, le plus Jeune téuorlno; 
l'amusant Vlotorino, l'étoile Floriane, etc. Nouveau 
prix des places : premières 0 fr. 60; secondes, 
0 îr. 40. 

EDEN-CONCERT LA FORET (rue Abbé-do-ÏE-
pée, 159). — Demain, soirée de gala à 0 heures pré-
cises, avec une troupe superbe. Premières, 0 fr. 50; 
secondes, 0 fr. 40. 

ARTISTIC-CINEMA. — Francesca Bertinl flans 
Mon petit Bébé ; Le Soupçon d'un Fils, etc. Tous 
les Jours, matinée et soirée. Salle aérée. 

TIR ET PREPARATION IWLITAIR! 
A la Société Mixte de Tir, 9, chemin de Mazar-

gues, classe 1918, dimanche, 30 Juillet, à 8 heures, 
continuation des tirs à 200 mètres en vue du con-
cours final qui aura lieu le 6 août prochain, mé-
dailles et diplômes aux meilleurs tireurs. 

vw A la Société « Le Drapeau », préparation In-
tégrale au B. A. M. des classes 1018 et 1919. Con-
cours rte tir Jendl, avec prix, et cours théoriques au 
siège. Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcol®. 
vu Demain, pour la section de cavalerie des 

Eclalreurs de France, rendez-vous à 6 heures 30 du 
matin a la caserne des hussards à Menpenti. L'a-
près-midi pour la section spéciale de préparation 
militaire, rendez-vous à 1 heure 45 très précise à 
la gare Noallles. Sortie sur la TreUlo. Tenue avec 
bâton. Pour les Jeunes éclaiTeurs rendez-vous à 
6 heures 30 du matin a la garo Noallles. Sortie 
sur la Treille. Tenue complète d'éclaireur avec sac 
et canne obligatoire. Lundi 31 Juillet, cours d'hip-
pologie pour les cavaliers à 9 heures du soir très 
précises, 16, rue Barthélémy. Jeudi, 3 août, séance 
de gymnastique à 8 heures 30 du soir, 16, rue Bar-
thélémy. 
v» A l'Ecole Marseillaise de Préparation Mili-

taire S. A. G. et S. A. M., demain, équltation au 
6' hussaTds. Rassemblement à 6 heures précises au 

matin. Pour les cours de la semaine, consulter le 
tableau au siège, rue Barthélémy. La préparation 
militaire obligatoire ayant été votée, les nouveaux 
cours sont à l'étude et les intéressés seront prévenus 
en temps voulu. 

w\ A l'Escadron Marseillais, agréé et subven-
tionné paT le ministre dé la Guerre, demain, 
équltation, à 6 h. précises du matin au 6" has-
ards. Consulter le tableau de travail pour les 
cours de la semaine, au siège, rue Barthélémy. La 
préparation militaire étant obligatoire les nou-
veaux cours sont à l'étude et les intéressés seront 
prévenus en temps utile. 

vw A l'EtTier S. A. G. Ecole de préparation mi-
litaire, demain à 8 h., cours d'équltation au 
6* hussards. Réunion a 7 h. 45 très précises En-
suite, tir de concours au stand Dutfoy. Les ins-
criptions sont reçues tous lés Jours au sié"e café 
de France, 3, rue Cannebière. 

EKCÛRSBONS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

de la Bourdonnlère, à 7 h. 30, pour Cadollve ; de 
la gare Saint-Charles, à 6 h. 05, pour Aubagne 
et Valdonne ; également de la gare Saint-Charles, 
à 6 h. 50 pour Roquefavonr. Détails au slèçe. 

wu La Famille partira demain à 5 h, 35 et 
6 fi. 50, de la gare Saint-Charles pour le Pas-des-
Lanclei-s et Saint-Vlctoret ; a 6 h. 30, du boule-
vard Dugommier, pour la Bourdonnlère et la 
source du Laurier. Détails au siège. 

Touristes du Midi. — Ce soir 9 heures répétition. 
Lo concert est renvoyé au 6 août. 

Syndicat des Oucriùres de l'Industrie du Vêle-
ment. — Demain, h 3 heures et demie du soir, 
salle Peloutier, Bourse du Travail, assemblée gé-
nérale, compte rendu flnaucier, élection du Con-
seil, questions diverses très Importantes. Seules, les 
syndiquées seront admises. 

Œuvre des Prisosnlers 
de guerre russes 

Voici la 5° liste de souscription : 
Ch. Canaple, 250 fr. ; Savonnerie La Vierge, 

250 fr. ; Paul Fabre et fils, 100 fr. ; Huileries 
Darior de Rouffio, 100 fr. ; M. J. J. D. G. M. G., 
2 fr. ; veuve Marie-Elisabeth, 5 tr. ; M. Blanc, 
5 fr. ; B. S. d'Anna, 5 fr. ; Mme Laurent, 1 fr. ; 
Mme A. C, 30 fr. ; G. Dumayet, 100 fr. ; D. Au-
drin, 5 fr. ; caporal R. A. T., 0 fr. 50 ; J. R., io fr. ; 
Allard Gaidon, 5 fr. ; Mme Desbois, 20 fr. ; Mi-
chel, 50 fr. ; Maria Armand, 5 fr. ; Ecole de filles 
12, rue Saint-Vincent-de-PauI, 20 fr. ; Tlrard, 20 fr; Bchenard (Hôtel du Louvre et do la Paix, 20 fr. ; 
anonyme d'Aubignan, 10 fr.; Clément Burle, 3 fr.; 
Mme Raynaud, 10 fr. ; Léon Bertler, 2 fr. ; P. R. et 
Bl P., 7 tr. ; Bondit Lumburger et Cie, 20 fr. ; 
Nicolas Regglo, 400 îr.; Huileries Nouvelles, 400 fr.; 
X. T.. 5 fr. ; P. Hullot. 23 Ir. ; Ant. Mozer, 15 fr.; 
Mme Morhange, 10 fr. ; Léon Slnal, 20 fr. ; Ro-
bert Choppln, 5 fr. ; Mme H. M. 5 fr. ; M. T., 
5 fr. ; Paris Modes (Etablissements Baze), 10 fr. ; 
Roger, 1 Ir. ; Mme Billon, 5 fr. ; groupe anonyme, 
5 fr. ; Paris-Modes (Etablissements Rase), lo fr. ; 
Laprin, 0 fr. 50 ; Pierre Ribet, 0 fr. 50 ; L. Gul-
raud. 5 fr. '; en souvenir d'Edouard, 2 fr. ; Mme 
Charlain, 5 fr. ; Orochent, 25 fr. ; Société des Mu-
tilés, 20 fr. ; famule Delassault, 5 fr. ; Dames du 
Marché Central, 21 tr. ; Jane B„ 2 fr. ; J. c. et 
M. 0., 3 fr. ; Anna et MireUle Tivolle, 2 fr. ; Fran-
cis Davlet, s fr. ; en amitié pour les Russes, 
i fr. 50 ; Mlle Ang. Peyrega, 20 fr. ; Simone, 
0 fr. 50 ; L. V. C. et A. C. 10 fr. ; Mme Marie 
Plantât 3 fr. 50 ; un Pisctnois, 2 fr. ; J. H., 
Cox, 25 fr. ; Raffineries de Soufre Réunis, 300 fr. ; 
Mme Verel, 10 fr. ; Mme Gatincl, 10 fr. ; Gabriel 
Marie. 5 fr. ; Paul Faure, 20 fr. j A. F. C, 20 fr. ; 
Mme Rouffio, 500 fr. ; pour ma Nini. 2 fr. ; prince 
N. Galitzine, 500 fr. ; A. Loeaml, 12 fr. ; Cazalet, 
100 fr. ; Marins Rebuffel, 3 fr. ; F. Asquasclati, 
5 fr. ; en mémoire d'André Cayol, tué à l'ennemi, 
5 fr. ; Mme Berttn, 5 fr. ; Mlle Henry, 1 fr. ; 
Bertrand, 5 tr. ; Nicolas de Bougovoisky 20 fr. ; 
Mme Richard Stnaï, 10 fr. ; Querel Henri, i fr. ; 
Mme Charles Lebigte, 50 fr. ; Mlle X. Torre, ins-
titutrice à la Belle-de-Mai et ses élèves, 15 fr. ; 
Ch. Farine, 5 fr. ; Mme Ducros Batigne, 5 tr. ; 
C. G.. 1J5, 3 fr. 50 ; L. A., 5 tr. ; J. Pontler, 10 fr.; 
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Senès le vleu, 10 fr. ; 5 amis des Russes 5 tr. ; pe-
tite Lolcto, 1 fr. ; M. B., LafeuiUade, 5 fr. ; 
A. G. D.. L., 20 fr. ; Pinon, 5 fr. ; une Italienne, 
i fr. ; veuve Coulon, l fr. ; C. T. 1 f ; A Bar-
reau et Cie, 20 fr. ; Coudurier 10 f. ' ; M. Nou-
gues. 50 fr. ; pour le retour do Léopold et Léon, 
1 fr. 50 ; que mon désir soit exaucé, 1 fr. ; M. 
Augustin Bernard. 20 fr. ; Emile Racine, 200 fr. ; 
Mlle A. Racine. 50 fr. ;les professeurs du Lycée 
Montgrand, îoo" fr. ; veuve J. W., 5 fr. ; Foyer de 
la Jeune Fille, 41 fr. 15 ; E. L. G., 5 fr. ; ano-
nyme M. S., 10 tr. ; pour la fin de la guerre. 1 fr.; 
J. B., 20 fr. ; P. Ruat, 20 fr. ; P. Curtoud, 5 fr. ; 
veuve Sabatier et son personnel 8 fr. ; Jtme Lucie 
Laurent, 5 fr. ; Petit Pierrot MatUan, 2 fr. ; M. 
G., i Xr. ; S D., 1 fr. ; M. G. S., 0 fr. 50 ; M. I... 
1 fr. ; A. B., 1 fr. ; C. M., 0 fr. 35 ; A. R., 
0 fr. 20 ; J. L.. 0 îr. 25 A. P., 0 fr. 40 ; A. G., 
0 fr. 40 ; V. C, 0 fr. 50 ; E. A., 0 fr. 50 ; M. C, 
0 fr. 25 ; M. B., 0fr.25 ; J. P., 0 fr. 25 M B , 
0 fr. 25 J. P., 0 fr. 25 ; Made, 0 fr. 25 : Jeanne, 
0 fr. 25 ; L. L., 0 fr. 25; A. P., 5 fr. ; pour le re-
tour de mon époux, 0 fr. 50 ; pour le bonheur de 
mes amis, 0 îr. 25 ; Edmond Robert, 5 fr. ; Mme 
Victor Sleyes Vaillant 10 fr. ; Orespln, 3 fr. ; Mme 
Cueneley, 5 fr. ; Mme Guerlennl. 5 fr. ; Mme Léa 
Blar.chet, 5 Ir. 10 ; Rleubon, 5 fr. ; P. Fabre, 
10 fr. ; Davin, 5 Ir. ; Ecole de Illles rue des AbeiL 
les, 20 fr. ; Donnasse, 500 fr. ; Calixto Perrier, 
500 fr. ; B. Guittcn, 2 fr. ; Comité de secours de 
La Oiotat, 100 fr. ; 25 anonymes ensemble, 
108 fr. 95 . Total des précédentes listes. 57.971 <r. 
Total do la 6» liste (arrêtée an Ie" JuiUet). 5.870 fr. 
55 cent. Total général : 63.S41 îr. 55. 

La souscription reste ouverte à la Société 
Marseillaise, 75. rue Paradis, au siège du 
Comité ; Grand-Hôtel du Louvre et de la 
Paix, 3, rue Noailles, et chez M. Adolphe Pu-
get, 32, boulevard Périer. 

Les docteurs consentent: 
pour oos bains,,DOS douches, 
massages,bains de va peur,etc., 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

Bourse de Paris :iss 28 «lullist 
3 % Français, 61; 5 % libéré, 90 90.— Obligation 

Ouest-Etat i %, 414.— Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 3S2.— Argentin 4 1/2 % 1911. 86 60.— Dette 
Ottomane 4 %, 61.— Extérieur Espagnol 4 %, 99.— 
Japonais 4 % 1905 , 87.— Russe 3 % 1891, 02 30 ; 4 % 
consolidés, 7S 10; 5 % 1S06. 90 25; 4 1/2 % 1909, 79 25; 
4 1/2 % 1915. 92 95.— Serbe 4 % amortissable 1895, 
59.— Banque de Paris et des Pays-Bas. 1.125.— 
Compagnie Algérienne, 1.200.— Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 790.— Crédit Foncier d'Algérie 
et de Tunisie, 450.— Crédit Foncier de Franco, 705. 
— Banque de l'Union Parisienne, 675.— Banque Na-
tionale du Mexique, 36S.— Banque Commerciale 
Italienne, 605.— Nord, 1.4S0.— Action Andalous, 396. 
— Action Saragosse, 432.— Docks et Entrepôts de 
Marseille, 445.— Transatlantique ordinaire, 173.— 
Messageries Maritimes, 131 50.— Métropolitain de 
Paris, 453.— Nord-Sud, 121.— Omnibus de Paris, 455. 
— Canal Maritime de Suez, 4.500.— Thomson-Hous-
ton, 643.— Vagons-Uts ordinaires, 235.— Briansk, 
360.— Rio-Tlnto, 1.740.— VlUe de Paris 1371, 371 50; 
1875, 493; 1876, 491; 1892, 2S5; IS94-96, 2S9 ; 1898, 
336 75; 1904, 336; 1905, 345; 1910 3 %, 298 50.^- Médi-
terranée 3 % fusion, 33S; fusion nouvelle, 341.— 
Midi 3 % ancienne, 344 50.— Lombardes anciennes, 
185.— Nord d'Espagno, 401.— Saragosse, 347.— Com-
munales 1879, 437; 1S80, 472; 1891, 312f 1892, 344 75; 
1899, 349; 1906, 4O0; 1912, 203.— Foncières 1379, 
469 50; 1883, 338; 1885, 365; 1895, 863; 1903, 392; 19C9, 
218; 3 1/2 % 1913, 405 ; 4 % 1913, 430.— Panama, 113 25 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 102.— Espa-
gne 4 %, 83 10.— Bakou, 1.370.— Balia, 290.— Caout-
chouc, 97 25.— Cape, 115.— Chartered, 18.— Chino, 
288.— Debeers, 311.— East Rand, 20 25.— Fereira, 
40.— Goldflelds, 40 50.— Hartmann, 438.— Lena, 45. 
— Malacca, 117 50.— Maltzoff, 593.— Modderfontein. 
185. — Platine, 483. — Rand Mines, 99 50. —"Spassky, 
59 75. — Spies, 19 25. — Tharsls, 141. — Toula, 1.130. 
— TJtah, 460.— Dnieprovicnne, 3.040. — Donest, 1.160. 
Kinta, part, 240. — Colombia, i.OSO. — Grosnyi, or-
dinaire, 2.475. — Monaco, 2.698 ; cinquième, 540 ; 
obligation, 240. — Chèque sur Londres, 28 10; 28 15. 

Bourse de Marseille tfu 28 Juillet 
3 % Nominatif, OS; coupures, 65; au porteur, 

04 20; coupures de 100 , 64 20.— 5 % Certifie., 90 85; 
coupures de 100, 90 80; coupures de 500, 90 72.— 
Ja-pon 4 % 1905 , 86 80 ; 5 % 1907, 100.— Turquie, 00. 
— Compagnie Algérienne, 1.205.— Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 797.— Panama, 114 50.— Docks 
et Entrepôts de Marseille, 442.— Messageries Mari-
times, 136; act. de prlor., 175.— Compagnie Générale 
Transatlantique, 117; act. de prlor., 179.— Ville de 
Paris 1871 3 %, 375; 1S92 2 1/2 %, 284; 1898 2 %, 343; 
1899 2 %, quarts, 81.— Foncières 1879 3 %, 467.— 
Foncières 1885 2 60 %, 301; cinquièmes, 751.— Com-
munales 1891 3 %, 311.— Communales 1900 3 %, 401. 
— Communale 1912 3 %,204.— Salonique-Constanttno-
ple S %. 205.— Bon? Exposition 1889 , 7 50.— Société 
Marseillaise de Crédit, 513.— Cyprien Fabre et Cie, 
720.— Fralssinet et Cie 500.— Messageries Mariti-
mes, 130 ; act. de priorité, 175.— Compagnie de Navi-
gation Mixte, 370.— Compagnie Générale Transa-
tlantique, 177; act. de priorité, 179.— Société Nou-
velle des Charbonnages des Bouches-du-Rhônc, 415.— 
Société du Gaz et de l'Electricité do Marseille, 495. 
— Société en commandite A. Granoux et Cie, 117.— 
Société Franco-Africaine Enflda, 880; titres de fon-
dation, 158.— Immobilière Marseillaise, 4S0.— Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 517. — Société des 
Chaux et Ciments Romain Boyer, 98 50 — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 442.— Extrême Orient, 384. 
— Forges et Chantiers de ia Méditerranée, 8S0.— 
Fournier L. Félix et Cie, 174.— Société des Grands 
Travaux de Marseille, 685.— Société du Petit Mar-
seillais, 35S.— Salins du Midi, 1870.— Société ano-
nyme des Raffineries de Soufre Réunis, 138. — Ville 
de Marseille 1890 3 1/2 %, 438; 1897 3 %, 370.— Ci-
ments R. Boyer 4 1/2 %, 425.— Messageries Mariti-
mes 3 1/2 %, 330 ; 5 %, 430.— Compagnie Générale 
Française de Tramways, 869.-7 Compagnie Géné-
rale Transatlantique, 312. 

Biiiietin Gonjraerclal d» 28 MM 

BLES. — Blés du pays, fr. 36,50 ; blés ten-
dres palan, fr. 31,75. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 
cote : Maïs Annam, fr. 32 disp. logés ; Indo-
Chine roux, fr. 39 ; Egypte blanc, fr. 33 ; 
Indo-Chine blanc, fr. 39. — Caroubes, fr. 30 r 
exotiques, fr. 25 palan les 100 kilos. — Maïs 
Plata jaune, fr. 39,50. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, fr. 57; 
d'Egypte nettoyées, tr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 48,50 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 41,50. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 45. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 103. — 
Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 96 : petits, 
fr. M.; japonais Dolfukus, fr. 86,50.— Pommes 
de terre Hollande et Var, fr. 30 à 35 ; rouge. 
Var, fr. 25 à 27 ; dito Oran, fr. 22 à 25 ; dito 
Espagne, fr. 20 à 25. 

ETAT-GîVILi 
NAISSANCES du Î8 juillet. — Brau Henri, rue 

Longue-des-Capucins, 29.— Dosssna Raymond, Cha-
teau-Gombert.— Didas Laure, ruo République, 46.— 
Reglmbaud Joséphine, rue Jean, 3 a.— Poncet Paul, 
Saint-Loup.— Gaxrotrste Renée, l'Estaque-Gare.— 
Pellissero Octavie, rue Junot, 1.— Mas François, 
rue de la Loge, 6.— Gala Yvonne, rue Egllse-Salnt-
Michel, 12.— Julien Léonic, rue Bravet, 10.— Graby 
nenrietto, rue AbW-de-l'Epêe, 73. 

Total : 12 naissances, dont une Illégitime, 

DECES du ÎS juillet. — Poule Marie, 7 mois, rue 
de Suez, 37.— Marchi Benoit, 11 ans, rue Belle-de-
Mal, 52.— Vian Marie, 53 ans, boulevard Saco-
man, 60.— Cassinl Antonio, 30 ans, boulevard Bar-
bier, 27.— Fabre Elvire, 82 ans, rue Farjon, 3.— 
Bouffard François, 81 ans, Saint-Julien.— Daumas 
Marthe, 63 ans, traverse Chape, 27.— Franc Flo-
rence, 44 ans, rue des Héros, 7.— Roche Marie, 
18 mois," boulevard Boisson, 20.— Pastoret Marie, 
82 ans, rue de l'Arbre, 20.— Plqucmal Paul, 72 ans, 
chemin de Saint-Pierre, 17.— Augô Marie, 57 ans, 
boulevard Amayen, 29. — Martin Léon, 27 ans, 
Salnte-MaTguerite.— Tronc Anne, 38 ans, rue Al-
brand, 64.— Luporsi Achille, 74 ans, rue Vieille-
Monnaie, 10.— Mclcber Emile, 40 ans, rue d'Auba-

gne, 13.— RoussiUo Carmen, 62 ans, n» des Ta» 
nollers, 32.— Garcia Antoine, 13 mois, me Saintf 
Antoine, 16.— Lucchc?! Nicolas, 9 mois et demi, ruï 
dos Repenties, 19.— Jouvent Didier, 68 ans Saint? 
Barnabé.— Lan Joseph, 37 ans, L'Estaque.— Conti 
Jean, 67 ans, rue Paradis, 131.— Màissa Bartola 
méo, 67 ans, Saint-Henri.— Fourmilier Eugéni» 
78 ans, rue Sainte-Catherine, 8.— Barruol Charles 
60 ans. rue Abram, 9. 

Total : 35 décès, dont 9 enfants, plus S mort-né*. 

rFamlb>ia.M.e c3.ii. rTa»a.'va.il 
vw On demanda bon ouvrier charron, bien' 

rétribué, travail assuré, chez Eugène, rumSe-
ba'stopol, 33. On peut se présenter dimD/Blch« 
matin. , 

vw On demande de bons ouvrier» cordon* 
niers pour le montage, pour femmes et pour, 
hommes, chez Mathieu fus, boulevard de Lat 
Liberté, 21. 

vw On demande des appiéceurs, Américan 
Tailor, 12, rue Paradis. 

vw On demande chez les fils de L. Augusto 
Cadet, 29, rue de Turenne, des coupeurs pou-
vant gagner de 10 à 14 francs et une coupeusq 
de premières. 

vw On demande personne au courant venta 
et retouche des chemisettes et jeune fille 
pour les courses, rue Paradis, 47, A la Pen-
sée. ; 

vw On demande des demi-ouvrières repas* 
seuse-s, ruo Loubon, 102, au magasin. 

vw On demande des hommes de 25 à 40 
ans, sachant monter à bicyclette pourlser-
vice de nuit. S'adr. 3, cours Devilliersj^'ez^ 
de-chaussée, de 2 à 3 heures. 

vw On demande une mécanicienne pou* 
pantalons militaires avec ou sans machine, 
153, rue d'Endoume, 3*. 

vw On demande un jeune employé pour la 
vente, chapellerie Pomel, 3, rue Noailles. 

vw On demande des ouvrières sachant me-
ner des machines à cordons et des fleuristes 
en perles chez A. Greco, 1 a, rue de la Provi-t 

dence. 
vw On demande une bonne à tout faira, 

de 20 à 30 ans avec références, 82, rue de la 
République « A la Ville de Bordeaux », au 
magasin. 

vw On demande un chauffeur pour petite 
chaufferie et un blanchisseur et des ouvriè-
res à la blanchisserie 1 a,, place de Venise 
(boulevard Vauban). 

wv.On demande jeune homme de 13 à 15 
ans pour accompagner convalescent en voya-
ge, 3 francs par jour, chambre et vofpges 
payés. De préférence fds de veuve ou àeTmo-
bilisé. S'adr. de 9 à 11 heures et de 2 a 3 
heures, 12, rue Barbaroux, au rez-de-chaus-
sée. 

vw On demande une bonne vendeuse, 10» 
rue Rouvière, parfumerie. 

vw 200 pantalonnières sont demandées. 109, 
boulevard National, travaux bien payes et 
suivis. 

vw On demande de bons ouvriers bijou-
tiers, chez Maurel et Volaire, rue Beauvau,16. 

vw On demande ouvrières pliage safran, 
au courant. S'adresser 66, boulevard Gart 
baldi, magasin, de 8 à 9 h. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Chauffeur-conducteur de machine ; ouvrier 
ferblantier-plombier travaillant à l'établi j 
frappeur ; forgeron-charron ; apprenti biert 
dégrossi ou demi-ouvrier boulanger ; coupeuî 
tailleur confection pour hommes pour le de* 
hors ; garçon de bar sérieux avec références i 
forgeron de la Marine ; un établisseur ouvîiier' 
charron ; maréchal-ferrant ferreur ; ouvjffrf 
électricien ; cordonnier pour le cousu pour ia 
dehors ; ouvrier et demi-ouvrier chaudron-
niers sur cuivre ; papetier-relieur ; otmlfira 
mécanicienne avec machine ; ouvrière dou» 
bleuse ; demi-ouvrière repasseuse ; demi ou-
vrière et apprentie tricoteuses ; apprentie 
rotineuse. S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié de porter lit'reî, 
certificats ou papiers d'identité. 

digestions difficiles, palpitations, tiraille* 
monts, pesanteurs, insomnies, cauche-
mars, etc. tons ces malaise» provoqués 
par un mauvais fonctionnement de l'eato-
inao, disparaissent en quelques jours grâce i au régime du délicieux Phoscao, le pins 
parfait régulateur des fonctions digestives, 
le plus puissant des reconstituants. Le 
Phoscao régénère le sang et fortifie le sys-
tème nerveux ; c'est pourquoi les médecins 
conseillent cet aliment végétal aux ané-
miés, aux convalescents, aux surmenés, 
aux vieillards. Son goût est exquis et sa 
préparation instantanée. 

Zi© Phoscao ce constip© pswe 
FAITES UN ESSAI 

avec l'échantillon enroyé gratis. Ecrira i 

fce Phoscao fcst admis dans les hôpitaux 
militaires. N'oubliez pas d'en mettre une botte 
dans les colis crue vous envoyez aux soldats. 

OUCRISON DgF».?«TtVg 
SSRiEUSH 

3anc rociiuto poasl&l® 
purin COMPRIMÉS de GIBERf 
603 absorbabie sacs psçûra 

Traitement facito ot discret même ©n voyaya 
La boite do 40 comprimés G fr. 75 franco w 

|>îsarmBCÎe ©ïSEïlfj i®, rno d'Aalïagsîe, ItSatrsfiiïIa 
DEPOT A TOULON : Pharmocio CASTEL-OKABRE 

SAGE-FEMME 
fflmo ARNAUD,26,ail. Capueines, 
Prend peus.Cousult. t. Ljours .Diso. 

POLONAISE-BOSSE 
Instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M"' 
Hajkowicz, boulevard Louis-
Salvator, 32, au 4°. 

Tout ta monde préfère la 

38, rue Saint-Ferréo! 

CHAMBRES S m\î\m 
48, rue Fortia, 46 

Le Vendredi, 4 Août 1816, h 
9 heures, sur la place Notre-
Dame, à Toulon, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de 12 chevaux ou Juments ré-
formés du 9° d'artillerie. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs. 

(Voir lE3 affiches) 

VIEUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : luge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

6, RUS PARADIS. — EXTRACTIONS AESOLOHENï SÀSS DCuV.UR. - Dentiers « LEWIS » et tons systèmas. 

La île on la Ml coule te nos ite SÉB p notre un est w i tara 

CfUEïRIS par ï© 

Essence oomposée de Salsepareille rouge îoduréa 

Hommes ! - Femmes ! 
Cotte essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vlcas et los Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est leseulremede sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquida 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
voux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez etdu vlsage,les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus. 

Le flacOIl de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

Qépfit général : DIANOUX, pkrmacisa. Grand Ghsmiri d'Aix. 39, M?.SE!LLE 
DEPOTS : Pb> du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Cbabre, Gorlier, VedeL— 

AlX : Ph1» Dou. — ARLES : Ph> Maurel. — AVIGNON : Pht« Marie et Rolland.- LA CI0TAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph1" Antoni. — NIMES : Ph1" Favra. - NICE : Ph1" itostagni. — 
ALAIS : Piiio Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de OQmmsrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort dr, trlhunal 

de tcutîï le: partiti th corps 

SOIT DETRUITS 
rapiiisment et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
'onguent gris ei les lotions 

et préservant de la vermine 
tes personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simplt t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco conlre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Sancisses à la tomate.- Tomates farcies. — Cbovx far. 
Petit Salé aux choux. — Saucisses aux choux. 

Saucisses bretonne. — Petit Salé aux 
haricots. — Saucisses aux lentilles. 

Petit Salé aux lentilles, ete. 

LAMBESC (B.-du.Rh,. 
Fournisseurs fle l'Intendance et des principales Œuvres psa? 

les PrisoBnlcrs do guerre 
En vente dans toutes les bonnes Epiceries 

SIROP INFANTILE GIMIÉ contre CONSTIPAT! Oïl 
VERS,CONVULSIO:V3 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTÊS, GLAIRES. R.1U 
GUET.En Tente partout. Dépôt i PH1" IÎ1LHAS, 8, th Heilhan. Se aoSer des imitations, 

par les Cachets des SULTANES. Pr 
DlANOUX, pharmacien, 30, Grand 

E GUERISON RADICÀ«f..'2 
Action oertalne 

ix 6 tr. la boîte franco; discret. 
Chemin d'Aix, Marseille. 

for AUiC M- Voltriani ayant 
I HHKJ vendu son fonds de 
vins-liqueurs, r. Sylvestre. 15, 
à M. Formaïoni, oppos. chez 
M. Campredon, r. Auphan, 21. 

pour cause de ma-
.. ladie,pension bour-

geoise. Pour traiter, s'adresser 
66, rue Breteuil. 

CBAÎMES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. A 
la droguerie. 

OU PINTO VENDE 

Eorilesy^ eî Eosëîooes 
en tous genres, 

sur cartons, oalicot, etc. 

ilAlSTBE, plase Ppéîeouipe 1 
MARSEILLE 

GUERISON RAPIDE ET S5JÎÎ& 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagnc. Marsotîti 
réfugiée, sérieuse, de-

sire chambre vide avec 
cuisine, prix modéré. Ecrira 
librairie, 16, r. Grignan. Urgent 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instrument» 

de musique neufs ou d'occ 
sion ni de pianos sans avej 
vu ceux de la Maison E. NAL 
ZIERÉS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se) — Prix très réduits. 

ÉLECTRICITÉ eflTïiï 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eallse-Sain^MlcheL^ 

Le Gérant ; ViCTon HEY[UES~ 
Imp -Ster. du l'eiil Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du £9 Juillet 

— 3S — 

PREMIERE PARTIE 

L'Auberge roug-o 

Le prince pénétrait, quelques minutes 
pîu3 tard, dans le boudoir où se tenaient 
.Diane et Aesive. Elles s'entretenaient de 
l'altercation d'Agra et de Jacques de Varne, 
du duel fatal. Elles parlaient de Joseph*. 

— Elle est partie, disait Aesive. Elle a 
compris qu'elle ne pouvait, après ce scan-
dale, rester chez toi. 

Quand le prince entra, Diane alla vers loi 
et, tout de suite : 

— Oh ! prince, voua allez voua battre de-
main, sans doute ? 

Agra fit un geste d'ennui : 
— Laissons cela. 
Il regarda Assive de telle sorte quelle 

comprit qu'elle devait s'en aller. Elle partit, 
sur un salut profond du prince. 

Agra était assis sur un divan. Diane vint 
ee glisser près de lui et appuya sa tête sur 
son épaule. 

— Dites-moi que vous m'aimez un peu, 
fit-elle. 

Il ne dit point cela, mais : 
— Savez-vous, madame, le nom du jeune 

homme qui reçut une si douce hospitalité 
chez vous 

Diane ne comprenait, point qu'il revint 
sur ce sujet. Elle lui dit, négligente : 

— Je crois qu'il m'a raconté qu'il s'appe-
lait Pold... Il m'avait dit de lui écrire sous 
ce nom à un bureau de ppste restante. 
Pierre... Pold ou Jacques... que voulez-vous 
que cela me fasse ? 

— Pold... Et puis après î 
— Sais pas. 
— Je le sais. Il s'appelle Pold Lawrence. 
Diane ouvrit de grands yeux étonnés : 
— Pold Lawrence ? Mais alors, c'est le 

fils de Lawrence, l'ami de Jacques de Var-
ne ? 

— Parfaitement Et vous savez que le 
père est sur le point d'éprouver pour vous 
les mômes sentiments que le fils. 

Diane partit d'un franc rire : 
— Ah ! bien, le père ou le fils ! J'ai 

chassé le fils, vous plaU-il que je chasse le 
père ?... 

Agra répondit : 
— Non 1 
Et il ajouta, pendant que Diane le consi-

dérait, essayant de le comprendre : 
— Il me plaît, au'contraire, qu'il reste. 
— Que voulez-vous dire ? 
— Je veux dire que si je réprouve l'a-

mour du fils pour Diane, je ne défends pas 
à Diane d'éLre aimée du père ! 

Diane se leva : 
— Mais, prince, vous parlez par énig-

mes ! Je vous demande si vous m aimez un 
peu... et vous répondez en me conseillant 
d'en aimer un autre !... 
' Elle se laissa retomber sur le divan. Elle 
tendit les mains vers lui : 

— Par pitié 1... Ne me faites par souffrir 
ainsi !... Ne jouez pas avec moi de façon si 
cruelle... 

— Je ne joue Jamais... 

Diane se prit la tête dans les mains, et, 
rageusement, fit : 

— Alors, dites ! dites I Que voulez-vous 
de moi ? 

— Peu de chose... Que vous soyez aima-
ble pour un de vos invités... pour Law-
T6HCG. 

— Et c'est tout ce que vous désirez de 
moi ?... 

Le prince Agra eut un sourire plein de 
mystère : 

— Vous trouvez que ce n'est pas .soufli-
sant ? 

Diane le regardait. Le prince lui faisait 
peur, maintenant. Elle cria : 

— Est-ce que je sais, moi ? Est-ce que je 
sais ? Je ne suis qu'une pauvre femme qui 
essaie de vous comprendre et qui ne vous 
comprend pas 1 

— N'essayez pas de me comprendre. 
— Alors, quoi 
— Obéissez-moi, Diane, c'est tout ce' que 

je vous demande : 
— Quels sont vos ordres ? 
— Pour la troisième fois, je vous le dis, 

Diane : il faut que Lawrence vous aime ! 
Elle bondit, fut auprès de lui, ses mains 

allant chercher ses épaules, elle le pen-
cha%ers elle ët lui dit avec un incroyable 
necent de passion : 

— Ecoute ! écoute ! Demande-moi tout ce 
que tu voudras ! Tout ! Mnis ne me de-
mande pas d'en aimer un autre que loi !... 
Pas cela 1... 

Elle voulut prendre ses lèvres, mais il 
l'éloigna encore, la fit asseoir sur le divan, 
se plaça près d'elle, retint sa main dans la 
sienne et, très doucement, lui demanda : 

— Vous m'nimez donc, Diane ? 
— Si je vous aime 1 si je vous aime ! Ah ! 

1 Drince. puisoue j'ai l'horrible malheur que 

vous en doutiez encore, mettez-moi à 
l'épreuve, ordonnez... 

Il l'interrompit et, de la même voix 
douce : 

— Le jour où nous serons l'un à l'au-
tre, Diane... 

— Ce jour-là, s'écria-t-elle douloureuse-
ment, ce jour-là je ne sais plus si je dois 
l'espérer, car je l'attends depuis longtemps 
déjà, et peut-ôtre ne luira-t-il jamais 1 

— 11 luira, Diâne. 
— Si ce que vous dites est vrai, prince, 

je n'oserai point demander au ciel de don-
ner à ce jour-là un lendemain ! Mais la 
mort seule pourra me délivrer de l'immense 
douleur de vous perdre après avoir eu 

la joie immense de vous posséder. Qu'im-
porte ? Je bénirai la mort, puisque j'aurai, 
dans vos bras, chéri la vie !... 

Et les yeux de Diane se remplirent de 
lnrnies. 

Le prince reprit, après un court silence : 
— Vous m'aimez donc assez pour mou-

rir s'il fallait mourir pour moi, Diane ? 
— Oui, fit Diane, d'un accent farouche. 

Je vous aimerai jusque dans la mort. 
Le prince dit : 
— C'est bien ! 
Il se leva. Il parcourut, h pas lents, le 

boudoir, pendant que Diane, allongée sur 
le divan, s'était enfoui la tête dans un cous-
sin et, pleurait. 

Agra, sans arrêter sa marche monotone, 
dit : 

— Mtiis, je ne vous demande point de 
mourir. Il faut vivre, au contraire, et vivre 
pour le bonheur ! Je vous ferai heureuse. 
Je vous'ferai enviée. Je ferai votre sort tel-
lement au-dessus du sort de toutes les au-
tres femmes, que la renommée s'en répan-
dra sur la terre. Je voua, ferai riche, je 

vous ferai fabuleusement riche 1 Tout ce 
que vous me demanderez, Diane, sera ac-
compli ! Tous vos désirs, tous vos rêves, je 
les réaliserai ! Je vous ferai toute-puis-
sanle ! 

Diane avait relevé la tête et écoutait cette 
parole, au rythme adorable, oui lui promet-
tait toutes les joies de la terre. Elle joignit 
les mains, d'un geste qui lui était familier. 

— Serais-je aimée ? lit-elle. 
— Oui, Diane, vous serez aimée. Mais il 

faut m'obéir aveuglément. Avant que d'être 
votre amant, je vous l'avoue aujourd'hui, 
Diane, il faut quo je sois votre maître. 
Avant que d'être ma maîtresse, il faut que 
vous soyez mon esclave. Roppelez-vous ces 
deux mots dont vous m'avez salué le pre-
mier jour que je vous vis : « Vous êtes lo 
maître, et je suis l'esclave ! » Eh bien, au-
jourd'hui, le maître ordonne, et j'entends 
que l'esclave obéisse ! 

Diane baissa la tête sous la rude parole 
d'Agra. Celui-ci continua, sur un ton de 
plus en plus dur : 

—■ Je ne vous ordonne pas d'aimer 
Lawrence ! Entendez-moi bien. Mais je 
veux... je veux que Lawrence vous aime ! 
Comment vous y prendrez-vous ? C'est vo-
tre affaire ! Le bruit est venu jusqu'à moi 
que vous aviez affolé un amant, pendant 
des mois, sans lui avoir rien accordé... Ce 
n'est donc qu'une seconde expérience à ten-
ter. Mais celle-ci, je la veux complète, je 
la veux absolue. Il me faut, Diane... com-
prenez bien co qu'il me faut... il me faut un 
homme à vos pieds, un homme qui souffre 
comme vous souffririez vous-même si je 
vous disais à ectto heure : « Je m'en vais, 
Diane, et vous ne me reverrez plus ! » 

Diane cria : 
-r- Ah 1 le malheureux i le malheureux t... 

— Oui, n'est-ce pas ? fit Agra. Le mal-
heureux qui souffrirait ainsi ! Eh bien, cet 
homme qui vous aimera assez pour ne plus 
vivre que par vous et pour vous, cet homme 
que votre amour aura suffisamment déta-
ché des choses de ce monde pour qu'il ne 
songe plus à sa femme et pour qu'il oubïj^ 
ses enfants... 

Diane se cacha la tête dans les mains. 
— ...Cet homme, il faut que ce soit Law-

rence !... 
Agra se tut un instant. Il reprit bientôt.-

d'une voix éclatante : 
r- Et ne me demandez pas pourquoi !...■ 

N'essayez pas de chercher le mobile de 
mes actions... ne bâtissez pas d'inutiles 
hypothèses... Que vous importe la raison 
de ces choses ?... Il faut qu'elles soient !... 
Ne dites point que j'ai à exercer une ven-
geance... Un homme comme moi ne se 
venge point ! Mais dites-vous plutôt, si vous" 
avez besoin de vous expliquer des choses 
inexplicables, que, je suis peut-être le formi-
dable instrument de la justice divine I... 

Il alla vers Diane, lui prit brutalement 
les deux mains et, dardant sur elle deux 
yeux do flamme, il dit : 

— Ma volonté sera faite, n'est-ce pas t 
Diane répondit très bas : 
— Oui. 
Et elle releva la tôfe ; elle regardait Agra„ 

dont le visage avait soudain repris la sé-
rénité qu'elle lui connaissait. Elle se levs, 
et lui dit : 

— Oui, mais donnez-moi vos lèvres. 
Asra ne les refusa point. Diane eut te 

baiser qu'elle demandait. Mais elle disail 
presque aussitôt, pleine d'effroi : 

GASTON LEROUÏ, 

'La suite à demain^ 


